
Chronique horlogère
L'exp ortation en 1945 : un demi-milliard de francs. - Dix-neuf
millions de pièces en 1945. - Douze millions en 1944. - L'horlogerie
suisse représente le 33,4°^ de l'exportation totale de la Suisse.

L 'exportation aux Etats-Unis.

La Chaux-de-Fonds, 26 janvi er 1946.
Au cours de l'exercice 1945, l'horlo-

gerie suisse a exporté pour un demi-
milliard, ou peu  s'en f aut.

Les articles comp tés à la pi èce s'ins-
crivent p our f r .  453,7 millions. Les au-
tres, compt és au p oids, f igurent p our
38,8 millions. Total f r .  492,5 millions.

A cela, il f aut aj outer la vente en
Suisse, qui oscille entre 3 et 4 %, soit
une quinzaine de millions.

La production totale s'est donc éle-
vée à 507 millions de f rancs.

C'est un record, dû non seulement à
une augmentation de la f abrication,
mais aux maj orations consécutives à
toutes sortes de hausses.

Aucune branche de l'économie na-
tionale ne p eut f aire état d'une exp or-
tation aussi f orte.

En 1945. la Suisse a export é les prin-
cipaux articles suivants :

Millions
Machines 220,7
Soieries 166,6
Obje ts pharmaceutiques et dro-

gueries 98,1
. Couleurs 95

Au total, notre exportation chif f re
par un milliard et 473 millions de
f rancs.

Avec ses 492,5 millions, l horlogerie
s'attribue le 33,4 % de l'exp ortation to-
tale de la Suisse.

C'est une pr op ortion considérable,
dont n'approch e aucune autre industrie
nationale. Elle est caractérisée de p lus
p ar le pou rcentage élevé revenant à la
main-d 'œuvre. On estime en ef f e t  que
les matières p remières ne compt ent
que p our le 3 % app roximativement.

Aj outons que l'horlogerie suisse oc-
cup e le 10% de tous les ouvriers tra-
vaillant dans l 'industrie.

Le commerce extérieur de la Suisse
à Vimp ortation a atteint en 1945 la
somme de 1.225 millions, moins f ort
que toutes nos expo rtations. Notre ba-
lance est ainsi active, contrairement
â ce qui était la règle autref ois. La

diff érence est de 248 millions, qui s'est
traduite de la p art de l 'étranger p ar
des cessions d'or, de devises, des re-
connaissances de dettes, etc.

Notre f r a n c  nage dons l'or. Il est
vrai qu'une partie de sa couverture
métallique est momentanément gelée
aux Etats-Unis .

Nos ventes de produits horlogers
p ermettent de payer entre autres les
importations suivantes :

Millions
Céréales 152,2
Fruits et légumes 122
Denrées coloniales 101,4
Boissons 95,4
Tabac 36,8

Le tableau ci-après donne le détail
de notre exportation horlogère en
1945 :

Exportation en 1945
Nbre de pces Val. en fr.

Ebauches compl . 214.353 667.955
Mouvements nus 6.861.167 138.031.115
Boîtes métal 111.421 395.929

» argent 3 56
» p laquées 2.320 33.624
» or 473 45.461

Porte-échappement 16.299 69.895
Chablons 9.924 19.528
M. de poche métal 745.575 10.224.185

» argent 5.083 217.497
» or 3.789 1.041.204
» compl. 106.656 2.656.684

M.-bracel. métal 10.442.666 248.341.716
» argent 3.793 224.736
» or 189.964 25.571.753
» compl. 276.473 18.442.949

Autres montres :
boîtes métal 154.687 5.164.557

» argent 1.220 35.483
» or 36 14.982

Montres bijoux 3.971 2.434.748
Montres p . autos 4.424 106.765

Total 19.154.297 453.740.822
Total 1944 12.327.691 284.746.106
Diff érence 6.826.606 168.994.716

(Suite page 3.) Dr Henri BUHLER.

Une belle équipe
Un succès chaux-de-fonnier à Davos

Les Interviews
c

de «L'Impartial»

A l'instar des Trois Mousquetaires,
Ils sont quatre...

Quatre gais compagnons qui, s'ils
n'ont pas le grand chapeau à plume
comme signe distincte, mais bien plu-
tôt une paire de skis et deux piolets,
sont unis d'une amitié solide.

Or, à l'instant même, de cette bonne
humeur et de cet esprit d'entente, le
plt. Willy Bemath. le sgt. Carlo Biéri,
ï'app. Eric Soguel et son frère le sdt.
Jean-Jacques Soguel , les grands vain-
queurs des récentes courses militaires
de l'association des sous-officiers or-
ganisées à Davos, m'en donnent une
preuv e frappante.

Réunis autour d'une table de café ,
alors que nous prenons l'apéritif, nous
commentons gaiemen t leur dernière
performance. — Je m'efforce d'obte-
nir leurs impressions , devrais-j e plu-
tôt préciser, car ces gars si sympathi-
ques ne cherchent pas une renommée
tapageuse. Mieux . Cette affaire leur
donne du tintouin.

Ce n'est qu 'après leur avoir dit l'in-
térêt que tous les sportifs et la popu-
lation , en général , portent à leur suc-
cès qu 'ils veulent bien me faire les
déclarations suivantes :

— Ce qui est le plus précieux lors
d'une course de patrouille , me confie
Eric Soguel . c'est l'esprit d'équipe , la
solidarité qui doivent l'animer. Ici
plus aucun e gloriole personnelle mais
une volonté commune qui est d'autan t
plus efficace qu'on la fortifie chacun
intimement.

Mais ce qu 'il ne faut pas oublier et
ce qui fait la force de l'équipe c'est
le choix du chef qui doit en assumer
la responsabilité.

Et les trois skieurs qui coururent sous
la direction de Willy Bernath , de re-
connaître de façon unanime le dé-

Ci-dessus nos vaillants champions en a ction. Chacun reconnaîtra, de gauche à
droite , Willy Bemath , Eric Soguel, J ean-Jacques Soguel et Carlo Biéri , qui

tous les quatre font partie d u Ski-Club de notre ville.

vouement, la maestria avec lesquels
ce sportif entérite sut les mener au
succès.

Ils me le disent simplement, devan t
lui , sans vouloir le flatter, mais parce
que cela est et parce qu 'ils savent en
vrais copains, reconnaître leurs méri-
tes personnels.

La course
Carlo Biéri. W, me narre les prin-

cipales caractéristiques du parcours
qui s'étendait sur une longueur de 18
à 20 km., coupé à tout moment de
brusques descentes et de montées ra-
pides.
(Suite page 3.) J.-Cl. DUVANEL.

liera le regroi eitt des forces nationales
Après le départ du général de Gaulle

Du général de Gaulle
à Félix Gouin

fin haut : Le ministère de Gaulle et ses
trois principaux membres : Vincent-Au-
riol , au milieu, j leader socialiste à la
Constituante ; Maurice Thorez, à gau-
che, secrétaire central du Parti commu-
niste ; le général de Gaulle, à droite , qui
a fait une démission retentissante. — Ci-
contre : M. Félix Gouin, socialiste, pré-
sident de l'Assemblée constituante , qui
a été nommé président du Conseil sur la

proposition du Parti communiste.

(Corr. p articulière de * L'Imp artial »)

Paris , j anvier 1946.
Le malaise qui grandissait en France

se transforma du j our au len demain en
une crise dans les conséquences restent im-
prévisibles. Nous sommes allé demander
à M. Joseph Laniel , une des vice-iprésidents
de la Constituante, quelles étaien t d' aiprès
lui les raisons qui ont déterminé le général
de Gaulle dont le départ à provo qué dans
tou t le pays une véritable consternation ,

— J'ignore totalement ces raisons , nous
dit le député du Calvados. La puissance du
silence du général de Gaulle est incroya-

ble. En effet, il s'en va sans avoir parlé,
sans avoir donné les motifs de son dépa-t.
C'est une crise particulièremen t grave pour
notre pays.

— Quelles en seront les conséquences ?
— La Constitution de 1875 avait du bon

en prévoyant un ahef de l'Etat et un chef
du gouvernement. Pour avoir fait du
« neuf » en la matière , voici la France sans
ahef de l'Etat et sans gouvernement. Pen -
dant ce temps, où la France va être absen-
te du monde, les autres nations qui ont des
gouvernements peuvent prendre des déci-
sions sur des questions qui intéressent la
France...

La situation étant fort grave, le Parti
républicain de la liberté , constitué le 22
décembre dernier sous les auspices de
l'Unité républicaine , veut regrouper toutes
les forces vraiment nation ales, leur insuf-
fler une vie nouvelle pour qu 'elles puis-
sent, dans un proche avenir électoral , se
mesurer avec les trois autres formations
politiques. Or , un des promoteurs de ce
mouvement qui vise à la , création d'un
« Quatrième Grand » n 'est autre que M.
Lanieil , député du Calvados et membre
créateu r du C. N. R.

— Certes, il a fallu aplanir pas mal de
difficultés, nous dft M. Laniel , pour arri-
ver à un large accord entre les différents
partis et vaincre certaines résistances. Car
il ne s'agissait rien de moins que de la
disparition d'ancien s groupements , d'an-
ciennes vedettes , pour tout remettre dans
un creuset et d' en sortir quelque chose
de neuf , puisque tel est décidément le voeu
du public. C'est ahose faite à présent. Pai
conséquent, aussi bien l'alliance démocra-
tique que la Fédération républica ine ont
cessé d'exister en fait comme telles. Le
Parti républicain de la liberté englobe tous
les modérés allant des radicaux indépen-
dants jusqu 'à la droite. Il ne faut pas ou-
blier que lors de la dernière con sultation
populaire , les modérés ont quand même ob-
tenu — maJgré de très mauvaises condi-
tions — trois millions de voix.

(Suite page 3.) I BRIARES.

L'avenir de la science
De l'uranium 235 à l'uranium 238,
cent fois plus riche en plutonium
M. Dunning, directeur de la section

des recherches de guerre à l'université
Colombia a déclaré que les usines
Oakridge , pour la fabrication des bom-
bes atomiques . « étaient devenues dé-
suètes ». II a fait allusion à la possi-
bilité d'une combustion de l'uranium
235 pour obtenir de l'uranium 238. cent
fois plus riche en plutonium.

Selon M. Dunuing, seules de gigan-
tesques installation s pourront utiliser
l'énergie atomique. Des cuirassés
pourront être , par exemple , équipés un
iour avec des «chaudières atomiques»
à condition que les hommes en soient
séparés par une cloison métal lique de
deux mètres d'épaisseur. «Il sera neitt-
être possible un j our de convertir di-
rectement l'énergie atomique en éner-
gie électrique sans turbines », a con-
clu M. Durmimg.

/ P̂ASSANT
Comme je m'étonnais , lors d'une récen-

te soirée à laquelle mes obligations pro-
fessionnelles m'entraînent à assister, du
nombre de toilettes blanches, d'ailleurs
ravissantes , qui tapissaient la salle :

— Pourquoi toutes ces dames sont en
blanc ? me répondit mon interlocuteur.
Mais c'est parce que leurs maris ont des
idées noires I...

J' ignore la part de vérité que renfer-
me ce propos. Mais le fait est que le _ noir
est t.ès porté ces temps-ci en politique ,
comme ailleurs. C'est même ce que cons-
tatait téès spirituellement l'autre jour
mon ami J. B. qui vient tout juste de
sortir du guêpier yougoslave :

— La mode est au pessimisme, ecn-
vait-il. Les femmes sont dans leurs petits
souliers, mais elles restent élégantes. Les
manteaux de fourrure cachent bien là dé-
sintégration atomique des idéaux, des
croyances et des espoirs. La maladie de
foi se porte beaucoup. Les maladies de
foie aussi. Il faut même avoir un rude
estomac pour prétendre qu 'on n en est
pas atteint. De notre temps , on n'exploite
pas seulement les mines de charbon , de
tungstène, de manganèse, de molybdène,
de diamant. On s'est tourné également
vers les mines déconfites , les mines exas-
pérées, les mines maladives, anémiques,
souf freteuses , ennuyées , contrariées, dé-
çues, lasses et discrètement dégoûtées.

» On ne dit plus : « Salut mon cher,
heureux de te voir, comment-ça-va-merci-
et toi ? »

» On dit mainten ant : « Perdition,
mon vieux, désolé d'avoir croisé ta rou-
te. Alors, ça ne va pas ? m'en-parle-pas-
moi-non plus. »

Le fait est qu'une bonne partie de
l'humanité stationne actuellement devant
le Mur des Lamentations...

Mais chose curieuse, ce n'est pas la
plus malheureu se !

C'est même celle qui aurait toute rai-
son de ne pas se plaindre , de publier
des statistiques réconfortantes , de fabri-
quer de l'optimisme à journées faites et
de badigeonner l' avenir en rose.

Hélas, les trois quart s des gens ne
voient leur destinée qu'à travers un tun-
nel...

Et s'il n'y avait pas leur petite fem-
me, parfois , pour courir les ventes de
blanc ]

Le père Piquerez.
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, Sur la Tamise.

Un cargo de 3000 tonnes s'est avan-
cé mercredi matin dans l'embouchure
de la Tamise par un brouillard épais,
guidé uniquement par «l'oeil magique»
de son équipement Radar. Le navire a
manoeuvré au milieu des bateaux et
des bouées simplement d'après les
indications de l'officier de navigation
placé devant l'appareil Radar.

L'officier de navigation a pu voir
dans un certain rayon illuminé toute
la ligne côtière, les obstacles placés
sur le fleuve jusqu'à la plus petite
bouée.

« L'OEIL MAGIQUE » A VAINCU
LE BROUILLARD

Les enfants terribles
Il y a réception. Le petit Robert,

endimanché, va d'un invité à l'autre.
— Montrez-moi votre langue, dit-iJ

tout à coup à une dame ?
— Pourquoi ?
— Parce que maman dit touj ours

que vous l'avez trop longue.

Echos



A vendre X ez
pirateur à poussière , tous ac-
cessoires, marque « Electro-
lux » , complètement neuf.
Prix à convenir. — Ecrire
sous chiffre L. L. 1396, au
bureau de L'Impartial.

Ull nflflftlft Uts, duvets,
Ull ClblICtC canapés,
buffets , même très usagés chez
Chs Hausmann, Temple-Alle-
mand 10. 1278

Bouteilles vides.
Nous sommes acheteurs de
bouteilles fédérales , vaudoi-
ses et litres vides, aux meil-
leures conditions. — Droz &
Co, vins en gros, 1 rue Jacob-
Brandt, La Chaux-de-Fonds.

991

On prendrait il
— Ecrire sous chiffre O. K.
1340, au bureau de L'Im-
partial 

Femme de ménage estmdat
dée. — S'adresser rue de la
Paix 107, au 1er étage, a
gauche. 1350

Qui échangerait £B;K
situé quartier Est, contre un
situé quartier ouest. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial, 1391

f lhamh lip si P°ssib|e avec
UlldlllUI D, pension est de-
mandée par jeune homme
solvable. — Ecrire sous chif-
fre P. O. 1288 au bureau de
L'Impartial. 

A UPniinP beau potager com-
W G I I U I  o Diné avec plaques

chauffantes. — S'adresser
Numa-Droz 124, 2me étage,
à gauche. 1377

ïiÊUï-ËOltl
Mil

Poseurs ie cadrans
sont demandés. — S'adresser
à Charles VOISARD, Daniel-
Jeanrichard 44. 1415

Bonne à H faire
sachant cuisiner seule
est demandée pour le
1er mars dans ménage
de 3 personnes ayant
femme de chambre.
Bons gages. — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 1281

Remonteur
de finissages
habile, serait engagé Immé-
diatement. Place stable. —
S'adresser à Fabrique Ogi-
val, Crêtets 81. 1354

posais
de cadrans

sont à sortir à ou-
vrier consciencieux.

S'adresser au bu-
reau de L'Impartial.

1475

Apprenti commis
Jeune homme sérieux, bon élément,
est cherché pour le printemps 1946.
Adresser offres avec pièces à l'appui
sous chiflre H. L, 943 au bureau
de L'Impartial

Etâgleur de précision
capable de devenir chef de partie serait engagé
selon époque à convenir , par importante manu-
facture d'horlogerie de Genève et Jura.
Place d'avenir pour jeune régleur adroit , dési-
rant devenir chef régleur.

Remonfenr de chronographes
très qualifié sur qualité soignée serait également
engagé. Place stable.

1368 Offres sous chiffre 73 MD, à Publicitas Genève.

Manufacture d'horlogerie cher-
che pour son département
pivotage et fabrication de
pignons

chef d'atelier
ou éventuellement

M É C A N I C I E N
qu'on mettrait au courant.

Faire offres sous chiffre P
20059 H, à Publicitas St-
Imier. 1068

Pour nos succursales
à l'étranger, nous
cherchons quelques

jeunes horlogers
complet*
capables de rhabiller
des montres de qua-
lité soignée. — Faire
offres sous chiffre
S. E. 1235, au bu-
reau de L'Impartial

Termi nages
Horlogers - rhabilleurs, cherchent encore
quelques séries de terminages, également
en chronographes ou mouvements auto-
matiques, bonnes qualités, éventuellement
décollages. — Offres sous chiffre 1.1.1337
au bureau de L'Impartial.

Fabrique de la place cherche pour
entrée immédiate

Sténo-dactylo
habile, connaissance approfondie
de l'allemand et si possible de l'an-
glais. — Faire ofires avec curricu-
lum vitae et prétention sous chiffre
L. M. 1422 au bureau de L'Impartial.

Nickelage
On engagerait de suite,

ouvrières
ayant bonne vue, pour travaux pro-
pres. Places stables. Salaire Intéres-
sant. — S'adresser à MEYLAN FILS &
Cle, rue du Commerce U. 1376

POUR JOHANNESBOURQ Afrique du Sud

On demande

borlopr complet - rhataïlleiir
connaissant tous genres de montres. Voyage payé.
Faire offres avec prétentions et références, à
Nouvelle Fabrique Election S. A.,
1371 rue Numa Droz 142.

Pivotages
Bonnes rouleuses sont demandées.

S'adresser à 1332
Maurice Mougin, Dombresson.

Remonteurs de crifonographes
sur calibres Valjoux, sont demandés

éventuellement

Ieunes ouvriers
seraient formés. — Faire offres à
HOGA S. A., Léopold-Robert 73a.

1399

Bureau des environs de Neuchâtel cherche pour
époque à convenir,

aide-comptable
La préférence sera donnée à une ]eune fille ayant
delà 3 ou 4 années de prati que.
Très bon salaire assuré. 1236
Faire offres avec références et prétentions sous
chiffre P 1363 N * Publicitas, Neuchâtel.

Employée de fabrication
sérieuse et débrouillarde, connaissant
la dactylographie, serait engagée de
suite ou pour époque à convenir , par
fabrique branche annexe de l'horlo-
gerie. Place stable , salaire intéressant.
Faire Offres avec indication d'âge et
prétentions de salaire sous chiffre
H. K. 1373, au bureau de L'Impartial.

O VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

© Impôt communal el laie de pompe IS
Les contribuables dont les bordereaux portent l'échéance du

f CttasSâ 33 f «naawler 1946
sont invités, d'une façon pressante, à acquitter dès maintenant leur Impôt
à la Poste ou au Bureau des contributions , rue de la Serre 23, 1er étage,
qui seul reçoit les payements par timbres-impôt.
1443 Direction des Finances.

FABRIQUE DE BOITES DE MONTRES cherche

2 ACHEVEURS
1 FAISEUR D'ÉTAMPES
très qualifiés.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae
et copies de certificats sous chiffre P 3352 X,
à Publicitas Genève. AS 4395 G 1410

IMPORTANTE FABRIQUE DE BIJOUTERIE
cherche

1 bijoutier qualifié
pour l'exécution de prototypes.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae et copies de
1411 certificats sous chiffre V 3356 X à Publicitas Genève.

^f̂frrrXn*  ̂
La brique H E R C U L E S , à MUTTENZ cherche

^S5tf ""<Z/^W 
pour 

la vente 
aux 

par t icul iers , hôtels , etc., de ses
*2)ji»» "jtX excellents produits bouillon concentré vitaminé

E»«fi Bftlffi^Mi «Herculine» , bouillon de volaille , sauce de rôti ,

l|il|f REPRÉSENTANTE
^^^>Uli "̂̂ sérieuse. Fixe , forte commission, carte rusa et

abonnement CF.F.

Se présenter mardi , le 29 Janvier 1946, au Buffet de la gare
lime classe, à La Chaux-de-Fonds, à 14 heures. 1490
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Bracelets ci
Ancienne maison

de la place de Bien-
ne engagerait de
suite,

ouvrier
Qualifié

Faire offres écri-
tes sous chiffre D. N.
1351 au bureau de
L'Impartial. 1351

Régleur-retoucheur
et

horloger complet
comme chef décotteur, sont demandés
par fabrique de Bienne. — Faire offres
sous chiffre AS 13932 J aux Annon-
ces Suisses S. A., Bienne. 1380

WïLI *J M ® J H ii 1
serrurerie gênerais, soudure en tous genres

RUE DU PARC 80, TÉL. 2.30.44

Construction • Réparations: - Travaux
Industriels et tout ce qui concerne la ;
ferronnerie. Exécution rapide. Devis. B

Garçon , libéré des écoles au printemps
cherche place d"

apprenti compositeur - tupograplie
Faire offres sous chiffre A. B. 1310

au bureau de L'Impartial.

Bijoutiers
qualifiés

seraient engagés de suite ou pour date à
convenir. Place stable bien rétribuée. —
Offre et prétentions sous chiffre S. 7317 Y.
à Publicitas, Berna. 1176 Jeune employée

active, bonne sténo-dactylo, no-
t lions de la langue allemande,

est demandée. Place stable et
d'avenir pour candidate sérieuse

et capable.

Adresser offres de suite à
Casa postale no 10468
La Chaux - de - Fonda 1.

v '¦ ' ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦' • J



Chronique horlogère
L 'exp ortation en 1945 : un demi-milliard de francs . - Dix-neuf
millions de p ièces en 1945. - Douze millions en 1944. - L'horloger ie
suisse représente le 33,4°/ ° de l'exportation totale de la Suisse.

L 'exportation aux Etats-Unis.

(Suite et f in)

Les articles au poids ont eu le mou-
vement que voici :
Parties ébauchées de

pend ules Fr. ¦ 1.585
Parties f inies de pen-

dules » 355.274
Pendulettes » 2.972.280
Réveils » 12.105.266
Pièces détachées de

montres » 23.444.518
Total Fr. 38.878.923

L 'index moyen de tous les articles
à la pi èce f u t  de f r .  23,68 en 1945, con-
tre f r. 23,09 en 1944.

Nous prions nos lecteurs de ne pas
donner à cet index une signif ication
autre que celle qu'il a, à savoir d 'être
une smple orientation.

Nos principaux débouchés , en nom-
bre de pi èces (montres , mouvements ,
boîtes, chablons) f urent, en milliers
d'unités :

Etats-Unis 8.373
Canada 1.446
Argentine 1.216
Brésil 964
Angleterre 736
Uruguay 726
Indes britanniques 690
Portuga l 494
Mexique 375
Cuba 364
Maroc espagnol 333
France ¦ 323

L 'exp ortation aux Etats-Unis a com-
pr is les p ostes essentiels suivants :

Nbre de pièces
Mouvements nus 5.704.368
Montres-bracelets métal 2.396.986

Montres-brac. chron. métal 95.862
Montres-bracelets or 67.238
Chronographes de p oche métal 56.922
Montres de p oche métal 32.297
Diverses autres montres 82.306

L'ensemble représente 8,4 millions
de pièces , en arrondissant. Nous avons
laissé de côté les boîtes seules (un peu
p lus de 4000 unités, presqu e exclusive-
ment en métal) , les p endulettes, les
f ournitures, les réveils (pr ès de 4 mil-
lions de f rancs). Pendulettes , f ournitu-
res et réveils sont évalués au poids .

Le dép uté Knudson a déposé à la
Chambre des repr ésentants un p roj et
de loi tendant à limiter à 2 millions
de p ièces annuellement le nombre des
montres et mouvements à importer
aux Etats-Unis, autrement dit à ré-
duire d'environ 75 % nos envois ac-
tuels.

Le chif f re  du député Knudson est in-
f érieur d'un million de pièces à celui
q if a articulé le Départe ment d 'Etat de
Washington dans sa note à la Suisse,
où il table sur l'exp ortation de 1944 :
6,7 millions de pièces .

La Suisse est heureusement au bé-
néf ice d'une convention commerciale ,
qui ne saurait devenir caduque par dé-
cision unilatérale. Les Etats -Unis, se-
raient mal venus à imp oser un contin-
gentement trop restrictif , à mesure que
leur politiqu e commerciale avec l'ex-
térieur est orientée vers une extension
des échanges internationaux. Il est vrai
que nos concurrents d'outre-Atlantique
sont f ort  entrep renants et n'y regar-
dent pas de près à se mettre en oppo-
sition avec les directives de leur gou-
vernement.

Dr Henri BUHLER .

vers ie iwoiennl des forces naisooeles
Après le départ du général de Gaulle

» Je reviens précisément de ma circons-
criiption normande. Je puis vous assurer
que le vent a tourné et qu 'une évolution
très nette et très significative s'est ac-
complie dans l'esprit de beaucoup d'élec-
teurs. En effet , il fau t se rendre à l'évi-
dence que Je succès inattendu du M. R.
P. était , en grande 'partie , dû au fai t  que
l'on avait voté pour le moindre mai. On
espérait que ce mouvement allait combat-
tre le communisme. Or , il n 'en fit rien. On
pensait qu 'il allait freiner la politique des
nationalisations, nationalisations qui ont
provoqué dan s tout le pays des déceptions
jus tifiées — or , le M. R. P. s'est laissé
glisser sur la pente fatale. Aussi, en pré-
sence de ces faits, les électeurs ne se ca-
chent-ils pas pour dire : « Nous avons été
roulés ! » Ce revirement ne manquera pas
de s'exprimer, d'une façon ou d' une autre ,
dans leur bulletin de vote.

» II est certain que la guerre a détrui t
les libertés économiques. L'Etat se trouve
devant une techni qu e nouvelle. Son rôle ,
toutefois est de tenir les leviers de comman-
de, de diriger les industries-clés vers l'in-
térêt national en prenant en un mot , des
mesures nécessaires pour rendre impossi-
ble une coalition d'intérêts privés , mais
sans corter atteinte à la proprié té indi-
viduelle. Car autrement , ce n 'est plus de
la nationalisation, mais de l'étatisation par
3a spoliation pure et simple des malheureux
actionnaires. Or . si l'on rebat les oreilles
des Français avec le mot « trust », par
contre , on leur laisse ignorer que plus
les entreprises sont importantes , plus les
actionnaires sont petits et moyens. Tenez ,
par exemple , l'Industri e Electri que que l'on
veut nationaliser à tout prix , compte
1,400,000 actionnaires dont l'immense ma-
j orité ne détient qu 'une ou deux actions !

» C'est du reste pourquoi j' ai déposé des
contre^proj ets ; c'est pourquoi nous disons,
nous, que la politi que des « Trois Grands »
est antidémocratique. C'est ce que le M. R.
P. n 'a pas compris ; mais dans ses rangs
il y a de vrais démocrates chrétiens com-
me d'autres dont les idées sociales sont
plue avancées que précises. Or , le M. R.
P., défenseur des Ecoles libres — j e m'em-
presse de dire que j'ai voté les subventions
à oet effet — ne veut pas admettre que
porter atteinte à la structure social e du
pays, donc au Droits de l'Homm e sur les-
quels repose toute notre civilisation occi-
dentale, est dangereux comme il est dan-
gereux de porter atteinte aux libertés re-
ligieuses. »

— François Mauriac prétend que « rien
ne-divise les socialistes et les communistes
sinon les abîmes ». mais croyez-vous, M.
le Président , qu 'ils s'entendront même par
delà ces abîmes pour doter la France d' u-
ne constitution socialo-communiste et réa-
liser l' unité ouvrière ?

— Il y a, en ce moment , au sein des
S. F. I. O. un grand flottement , une incon-
testable division intérieure. C'est ainsi que
d'après les avis compétents, la moitié —
sinon'les deux tiers — des électeurs so-
cialistes, sont partisans convaincus de cet-

te unité avec les communistes. Par con-
tre , les socialistes parlementaire s, plus
modérés , lui sont opposés. Ils savent ie
danger qu 'elle représente pour le socialis-
me qui risquerait , une fois de plus , de se
scinder en deux. Mais, le courant favorable
aux propositions de M. Thorez , de plus en
plu s for t  en province , va peser sur les pro-
chaines élections. Certains regrett eront que
M. Blum se soit retiré de l'arène parle-
mentaire. Je crois qu 'il a bien fait.  Il pos-
sède des antennes sensibles. Un autre
grand homme politique s'est également
effacé. Je pense à Paul Reynaud qui ter-
mine un importan t ouvrage de mille pages
sur les événements de la guerre.

— La future  consultation poulaire amè-
nera-t-elle des changements notables ?

— Les prévisions sont difficiles. En oc-
tobre 1945, sur 10 électeurs , 7 n'avaient j a-
mais voté d' où certains effets de surprise
qui j oueront moins cette année. Ouant à
nous, nous sommes précisément en train
d'organiser nos fédérations de province et
notre presse. Etant donné que le mod e du
futur  scrutin électoral sera , sans doute , la
représentation pr opo rtionnelle intégrale
avec l' utilisation des restes sur le plan
national , nous espérons les récupérer pour
consolide r nos positions. Mais , d'ores et
déjà , 35 députés de la Consti tuante font
partie du group e fondateur du Parti répu-
blicain de la liberté.

C'est sur ces paroles que nous quit tons
M. Laniel qui se rend à la Conférence des
présidents. Dans les couloirs, nous croi-
sons MM. Thorez et Duclos, fort préoccu-
pés et soucieux. Dehors , les ombres glis-
sent , des voitures de plus en plus nombreu-
ses arrivent. Paris et la France sont plon-
gés dans un épais brouillard...

I. BRIARES .

APRES LA DEMISSION
DU GENERAL DE GAULLE

Seuls deux ministres étaient dans la
confidence de la décision du général
de Gaulle : MM. André Malraux et
Adrien Tixier . Même M. René Pleven
ne savait rien...

Si M. Félix Gouiin était à la chasse
pendant que de Gaulle abandonnait sa
place , M. Louis Joxe, secrétaire géné-
ral de la Présidence du gouvernement ,
était dans son lit avec 39 degrés de
fièvre. Un COUD de téléphone impéra-
tif lui enjoignit de convoquer les mi-
nistres et de prévenir MM. Bidault et
Vincen t Auriol de revenir de Londres
à Paris. Mais ceux-ci n'arrivèrent pas
à temps pour la délibération dont
presque tous ignoraient l'obj et .

Lorsque M. Félix Gouin rentra de
chasse, il avait un lièvre sous chaque
bras, ce qui prouve, puisqu'on parlait
déjà de lui pour la future présidence
du gouvernement qu 'il est fort pos-
sible de courir deux lièvres à la fois.

Une belle équipe
Un succès chaux-de-fonnler à Davos

— Nous partîmes le samedi déj à le
reconnaître , ce qui permit à Willy
Bernath de « farter » le dimanche de
façon impeccable. Lors de la course
aucun incident à signaler si ce n'est
celui qui survint quelques minutes
avant le départ et dont la victime fut
l'app. Marcel Lévy notre manager qui
nous accompagnait et dont tous les
quatre nous n'eûmes qu 'à nous louer .
A la suite d'un malentendu ce dernier
crut que nous nous présenterions à
l'arrivée plusieurs minutes avant le
départ. Or il n'en fut rien . Jugez de
sa stupeur et de sa consternation en
ne nous voyant pas arriver. Il nous
avoua lorsque nous nous présentâmes
quelque cinq minutes avant de nous
élancer sur la piste : « Jamais j e n'ai
eu aussi peur. » Et, de fait , il était pâle
de la crainte que nous lui avions cau-
sée. Il se fai sait d'ailleurs plus de
souci que nous...

— Oui, mais quelques instants après ,
qui fut le plus surpris également, en-
chaîne Willy Bernath ? C'est bien lui

qui , chargé du ravitaillement et place
à l'endroit où avait lieu le lancer des
grenades , nous vit , à 9 h. 20 min., dé-
boucher bons premiers alors que pour-
tant nous n'étions partis qu 'à 8 h. 22'
en 22me position. Nous avions déj à
remonté et dépassé toutes les pa-
t rouilles qui nous précédaient.

-r- Mais alors étant en tête vous
n'avez jamais su exactement quelle
était votre position puisque 75 pa-
trouilles avaient pris le départ .

— Exactement , et malgré tout nous
déci d âmes de faire une course de
prudence bien que nous eussions adopté
une allure qui correspondait plus à un
concours civil , que milita ire .

Ce qu 'étatent les épreuves
Pour sa part Jean-Jacques Soguel

me décrit les épreuves qui entaillaient
le parcours et auxquelles la patrouille
avait à faire face.

— C'était d abord le lancer des
grenades, puis le tir sur cible olym-
pique à 10 pt. où nous obtînmes une
moyenne supérieure à 8 et enfin le

Les Interviews
de «L'Impartial *

L

croquis qu'il fallait établir après avoir
repéré exactement les positions d'un
ennemi qui était censé nous attaquer.
Pourtant , tout alla à merveille puis-
que les poin ts obtenus lors des diffé-
rentes épreuves augmentèrent même
notre avance sur la patrouille classée
deuxième.

Je les félicite encore et leur deman-
de comment ils furent reçus à Davos.

— Aucune critique , vraiment, à
formuler . Tout fut parfait . La nour-
riture était excellente ; quant à la
manière dont nous fûmes logés, hum !...
Il vaudrait mieux ne pas trop s'y
attarder . En effet , primiti vement, nous
«devions» dormir avec tous les autres
skieurs. Ce qui se passa en réalité...
A vous de le deviner après que nous
vous aurons répété que le soldat
welsche connaît le système D...

Et sur ce, les quatre d'éclater de
rire à l'évocation du bon tour qu 'ils
ont dû réussi r là-bas à Davos, farce
qui , — n'est-il pas vrai ? — devait
leur porter bonheur...

.T.-Cl. DUVANEL.

Un poupon millionnaire abandonné aux Clansses
Une histoire qui passionne l'Italie

Dans les langes du nouveau-né , un collier de 12 millions , un médaillon
d 'émeraudes, une mèche noire et un billet mystérieux...

Depuis deux iours , les Italiens ont ou-
blié les difficultés économiques , le brigan-
dage et le séparatisme sicilien. Tous s'in-
terrogen t au sujet d'un frêle et innocent
héros qui aura i t  pu être imaginé par Xa-
vier de Montépin.

Il y a quinze jo urs , à la porte du cou-
vent des soeurs clarisses de Ronci g lione,
a été trouvé un nouveau-né du sexe mascu-
lin. Dans ses langes princiers était glissé
le billet suivant :

« Je vous le confie. Un jour peut-être
pourrai-j e venir le reprendre et me faire
reconnaître de lui comm e sa malheureuse
mère . Dites-lui qu 'il garde précieusement
le médaillon qui renferme une boucle de
cheveux destinés à l ' identif ier  quand , j'en
suis sûre , nous pourrons avoir ensemble
une vie meilleure. Dites-lu i égalemen t de
garder la balle qui lui rappellera la fin
trag ique de l'homme que j' ai aimé et qu 'il
ne connaîtra jamais. »

La nouvelle dé cette étrange découverte
n 'a pu transpirer que ces jours derniers.
Les soeurs l' avaient tenue cachée dans l' at-
tente des instructions demandées à l'évê-
ché. Devant ces faits  extraordinaires , Son
Eminenee eut besoin de temps pour ré-
fléchir , les j ours passèrent et le secret
fut dévoilé.

Un poupon, des fourrures ,
un radiateur électrique...

Donc, il y a une quinzaine de j ours, à
onze heures du soir, tandis que la pluie
ruisselait sur la route en montée qui tra-
verse le pays , on entendi t  le ronflement
d' une puissante voiture qui n 'hésita pas à
emprunter  la rue solitaire conduisant au
couvent des clarisses ; mais c'est seule-
ment au petit matin qu 'une soeur trouva ,
sai r le seuil , un gros paqu et contenant un
poupon délica tement emmitouflé dans un
riche manteau de fourrure.  On avait pris
soin de lui conserver une douce chaleur
à l' aide d'un appareil électrique à résis-
tance, en forme de cylindre, que la bon-
ne soeur , ignorante des moyens modernes
de chauffage et plus habituée aux engins
de guerre, prit pour une bombe à retarde-
ment.

La nourrice a bavardé
C'est Maria , nièce du vieux jardinier des

religieuses , elle-même mère de deux en-
fants, qui se rendit en cachette au couvent ,
quatr e fois par iour , pour donner le sein
à ce bébé inconnu. C'est elle , naturelle-
ment, qui f in i t  par parler et qui révéla que,
sur le pauvre netit millionnaire abandonné ,
on avait trouvé un splendide collier de bril-
lants et un médaillon enrichi d'émeraudes
en guise de fermoir ; celui-c i portait , gra-
vées, une couronne de marquis et les ini-
tiales Q. R. D. B.

Il était dit, dans le billet mystérieux ,
que les j oyaux devaient servir à assurer
à l' enfant  l 'éducation la meilleure et qu 'on
désirai t qu 'il fût  élevé en Amérique aus-
sitôt qu 'il serait possible de le confier aux
soins éclairés d' une excellente institution .

Le médaillon renferme une boucle de
cheveux noirs ou 'on suppose être ceux de

la mère ou du père, étant donné que le
nourrisson est brun .

De la mystérieuse automobile, aucune
trace.

Les amours d'une grande dame
Le fait que la mère ait manifesté le dé-

sir que . le béb é soit envoyé en Améri que
donne à penser qu 'il est le f ru i t  des amours
illicites de quelque grande dame de l' a-
ristocratie et d'une personnalité américai-
ne qui . peu après aurait tragiquement dis-
paru, on ne sait pour quelles raisons , écrit
« France-Soir ».

Les j oyaux ont été déposés en lieu sûr.
Après une expertise très attentive , le col-
lier a été évalué à une douzaine de mil-
lions. L'exp ert a déclaré que ces bij oux
avaient dû être exécutés en Améri que, car
les brillants sont montés d'une manière peu
commune en Italie. Le médaillon d'éme-
raudes serait, lui , un très précieux travail
de la j oaillerie russe du temps des tsars.

Un mot de l 'Eg lise

L'Eglise ne veut pas faire de poli-
tiqu e, c'est entendu ; et elle ne doit
pas en faire . Mais elle ne peut pas ne
pas porter tel ou tel j ugement sur le
monde dans lequel elle vit. On croit
qu 'elle redoute de porter ces juge-
ments . En réalité , à toutes les épo-
ques de l'histoire , sa yoix s'est éle-
vée. Auj ourd'hui encore, car auj our-
d'hui non plus elle ne se tait pas. Et
elle va loin. Mais on ne le sait pas
assez. Ainsi le Conseil oecuménique
pou r le christianisme pratique a fait
en 1937 la déclaration suivante :

« Le Nouveau Testament nous met
en garde contre le danger des riches-
ses pour leur possesseur et l' expé-
rience confirme la leçon . On ne saurait
servir Dieu et Mammon. Quand la
vie de la société est organisée de ma-
nière à faire de l'acquisition de la ri-
chesse la pierre de touche essentielle
du succès, il en résulte une lutte fié-
vreuse pour l'argent et un faux res-
pect des vainqueurs , aussi désastreux
dans leurs conséquences morales que
toute autre forme de l'idolâtrie.

» Il n'est pas surprenant qu 'une
société de ce genre soit le théâtre de
perpétu el s conflits d'intérêt , tantôt
avoués, tantôt dissimulés, entre les
divers groupes économiques qui la
composent. Les hommes ne peuvent
coopérer que lorsqu 'ils sont unis par
la fidélité à une cause commune, qui
est reconnue supérieure à leurs inté-
rêts de groupe. Tant que l'industrie ne
sera pas organisée pour le service de
la collectivité , mais avant tout en vue
de résultats financiers pour certains
membres de celle-ci , elle ne peut pas
être considérée comme remplissant sa
fonction sociale . »

Il vaut la peine de rappeler cette
déclaration dans une ville comme la
nôtre qui est actuellement en plein
essor industri el, avec tous les espoir s
mais aussi avec tous les dangers que
cela comporte.

W. F.

Ulnidlustinie

— Pauvre peti t. — Un enfant de cinq
ans, le petit Oabriel Holleusiein , qui jouait
à Zurich avec un petit camarade , sur la
chaussée , s'est soudain pré cipité sous tes
roues d'une auto et a été tué sur le coup.

— M ort du veilleur de nuit de Schwyz.
— On annonce la mort , à l'âge de 70 ans,
d'Aloïs Fischlin, qui fut pendant 25 ans
veilleur de nuit de la petite cité de Sohwyz
j usqu 'au moment où cette institut ion sé-
culaire a été supprimée. Fischlin avait été
autrefoi s po stillon de la diligence du Go-
tha rd.

— Le carnaval de Schwyz autorisé. —
Le Conseil d'Etat de Schwyz a décidé de
revenir à l'état de choses d' avant-guerre
en ce qui concerne la célébration du car-
naval dans le canton de Sohwyz.

Petites nouvelles suisses

Au bureau des obj ets trouvés :
— Pardo n , Monsieur, ne vous au-

rait-on pas rapporté un paquet de su-
cre ? J'en ai perdu un la semaine pas-
sée.

UN OPTIMISTE.

Ŵ/Zé̂ Z \jfy JJik& ̂SmTmFrr/r r p JA *é&llmmff lB3m
AV^ZsZzà*latt iBf û * à —H i- " i ^gp̂ \fc\w yii "1 HJ 1 "I n ^

Problème No 243, par E. CLERC

Horizontalement : 1. Etat. 2. Actes
de dévotion auxquels on se livre un
certain temps. 3. D'une certaine dis-
tance ; venue au monde. 4. Témoigna-
ge ; où s'arrêtèrent de fameux pèle-
rins. 5. Perroquet ; préposition . 6. Au-
teur de « la muze histori que » ; celle
qu 'on aime. 7. Copies . 8. Réunion de
gens méprisables ; sur le sol. 9. Sai-
son ; divinité des montagnes. 10. Pe-
tites orgues.

Verticalement : 1. Chan gements, en
parlant de l'humeur . 2. Venu au mon-
de ; toute substance qui répand une
odeur suave. 3. Mettre à la portée da
tous . 4. Cri des Bacchantes ; conj onc-
tion . 5. Commencement de nantisse-
ment ; en or, régl é par des lois. 6.
Parties de la plante ; parttie du poids
brut. 7. Espace de temps ; paresseux ;
conj onction. 8. Victoire française ;
mot sans fin ; initiales d'un composi-
teur français (1811-1896). 9. Ancien
pont ; préposition . 10. Femmes éter-
nelles ; crochets.

Solution du problème précédent

Mots croisés
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AINSI QUE MENUS SOIGNÉS

Vins de premier choix
1526 Q. Zehr I

Emmental, ier choix

ViriiyGrGy tout gras , salé à point

Beurre Floralp, j e me,neur
Pai ns de 100 et 200 gr. 1324
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Restaurant - Charcuterie
de V I L L I E R S

Samedi 26 janvier

Souper tripes
Concert par l'accordéoniste

FRÉDY GRABER
Se recommande: 1455
Jean Graber Tél. 7.14.03

Commission scolaire
et Société des sciences

naturelles
Section des Montagnes

Mardi 29 janvier
à 20 h. i/ 4

à l'Amphithéâtre du Collège
Primaire

CONFERENCE
avec projections lumineuses

de M. E. WEBMANN
Professeur

à la Faculté des Sciences
SUJET :

L'ISLANDE
Lutte millénaire contre

les glaces et le feu.
Entrée gratuite 1508

Latin
Qui donnerait leçons à

élève de lèreProgjymnase.
— S'adresser au bureau
de L'Impartial. 1487

TRAVAIL
Atelier cherche travaux.

Etampages 5 à 80 tonnes.
Constructions machines, ap-
pareils , articles de masse, etc.
Atelier Mécanique, Beau-
regard , NEUCHATEL. Té-
léphone 5.34.69. 1492

Restaurant du Cheual Blanc, Boinod
Dimanche 27 janvier , clés 15 heures

; BAIL
ORCHESTRE CHAMPÊTRE

Tél. 2.33.01 1529 Dlr. : CHOFFAT

cc taÙL dès 20 f auK&i BrJlUvwB
1561 Orchestre HNGÈLINfl  MUSETTE

Modes - A U  CAMÉLIA - cherche

une ouvrière modiste
place stable , bon salaire,

une apprentie
bien rétribuée de suite,

une jeune fille
débrouillarde , pour aider à l'atelier
et au magasin. 1547

RADIO-ELECTH0-MEGAN IC
çt, Çn/ LCîkttf l&y , TECHNICIEN

Confies vos réparations de radio
au spécialiste dipl ômé, vous serez

satisfait !
Un coup de téléphone suffit

m Bois 8 Téléphone 2 4319 ^K

¦ ¦ r

sont demandés pour entrée de suite ou
époque à convenir :

2 tourneurs
1 raboteur et

1 ajusteur
Faire offres manuscrites avec préten-
tions de salaire, curriculum vitee, certi-
ficats, photo à Edmond Luthy & Cie

1559 S. A., Grenier 18, La Ch'aux-de-Fonds

Pivotages
Bonnes rouleuses de pivots seraient
engagées de suite. Eventuellement
on mettrait au courant. — S'adresser
Fabri que de pivotages GUSTAVE
SANDOZ & Co., S. A., St - Martin ,

1428 (Val-de-Ruz), téléphone 7.13.66.

Situations
Importante association suisse d'industriels

cherche :

Pour son service de contrôle dans les
usines :

Contrôleur intelligent, actif , sérieux, doué
d'initiative.

Préférence sera donnée à expert-comptable
ou diplômé d'études commerciales supérieu-
res.

Pour son Secrétariat général ;
Secrétaire de direction , intelligente, sténo-

dactylographe habile , possédant culture gé-
nérale et formation commerciale.

Préférence sera donnée à diplômée Ecole
de Commerce ou études commerciales supé-
rieures ou formation équivalente.

Places intéressantes et stables.
Faire offres manuscrites, avec curriculum

vitae, photo, références et prétentions, sous
chiffre P 10057 N à Publicitas, La
Chaux-de-Fonds. 1560

Employée
sténo-dactylo français , anglais et
si possible allemand , est deman-
dée de suite ou pour époque à
convenir. - Faire offres manus-
crites détaillées avec prétentions
de salaire à Schwob Frères
& Cie S. A. n64
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Pension Ticino
Jaquet-Droz 58 Téléphone 2 27 51

CE S O I R

Souper trip es
Raviolis à la Bolognese
T O U J O U R S  N O T R E  S P É C I A L I T É  1534

Dimanche dès 14 heures

DANSE ii do la Pé - Cerner
Orchestre M E L O D Y S  1556
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LAC DES BRENETS
BELLE GLACE

Départ samedi 26 à 13 h. 30 et dimanche 27 janvier à 10 h.
et 13 h. 30 depuis Minerva , Prix Fr. 4.—. S'adresser au
Garage Glger, rue L.-Robert 147, tél. 2 45 51. 1456

Jiu-jilsu
• 

le succès de la science du combat rappro-
ché, utile aux émigrants, indispensable à

I 

chacun, sans distinction d'âge. Entrainement
individuel , maintien de l'énergie et de la
volonté.

Prochainement : début du cours spécial.
Cours populaire prévu si inscriptions suffisantes

Instructeur: Ad* ToblôF
spécialiste en j iu-j itsu — alround sportsmann —

possesseur de l'insigne sportif suisse or
(avec 17 disci plines)

Nombreuses références autorisées
en Suisse et â l'étranger

S'adresser à Ad. Tobler, c/o « Coco-Sports », ou Hô-
tel de Paris.

Renseignements, conseils, sans engagement
ni frais.

__^__, .— Cours spécial pour dames si
H ^9 participation voulue. 1532

Administration de L'Impartial compte mn AAP
Imprimerie Courvoisier S. A. postuu IU ÛCU

Apprenez à conduire à

# 1»\ l'Auto-Ecole
î<¥^&P'l SPORTiNG G9RAGE - Hans Stich
 ̂ ^Wnf âry 5) Jacob-Brandt 71 Téléphone 2.18.23

^J 
mW Vous passerez votre examen avec succès...

\V/ Voitures modernes...
Personnel expérimente...

<. J

Nous engageons

horloger complet
première force, au courant de la montre auto-
matique. Fort salaire. Faire offres écrites sous
chiffre D. G. 1549 au bureau de L'Impartial.

Porteur de pain
est demandé de suite. — Se
orésenter à la Boulangerie
D E L A C H A U X , rue de la
Serre 11. 1516

Remontages
flcheuages

sont demandés à domicile par
ouvrier qualifié. — Faire of-
fres sous chiffre C. F. 1514,
au bureau de L'Impartial .

On cherche un

jeune homme
libéré des écoles comme aide
dans école d'arboriculture.
Occasion d'apprendre l'alle-
mand. Bon gain , suivant ca-
pacités. Vie de famille.

E. HALLER
Ecole d'arboriculture

AARBURG (Argovie) 1515

Lises 'L 'Impartial»

MAISON DU PEUPLE - LA CHAUX-DE-FONDS
AU RESTAURANT Samedi soir GRANDE SALLE DU CERCLE OUVRIER

S
/«v n n rc=N /Sv rt9<s> &> nta Jl r?=N /S\ O Samedi 26 dès 20 h. 30, dimanche 27 de
O mi [p) vs?lrSJ lE lr 11 p)<S»© 15 h. 30 à 18 h. 30, dimanche soir dès 20 h. 30

menus ^T.Tŝ et 
Fr. 

a.- &«** & a(±KOCtCOJ>lS
„ . , «,, . , par le réputé orchestreSpécialités du jour :  ̂ m
Bouchée à la Reine  J OS© ^SŜ S

-
! OS

Spaghetti Chasseur Bf sgg eauchos de Radio Genôve, dans leur
Nouilles zurichoise répertoire typique argentin et de jazz-swing.

Piccata de veau milanaise Danse fr. 2— , entrée fr. 1.15 pour le samedi et
Tournedos aux champignons dimanche après-midi.

Risotto Bordelaise Danse fr. 1.50, entrée 85 ct pour le dimanche soir.

Membres du Cercle, sur présentation de ia carte, entrée gratuite
Date à retenir: dimanche 3 février 1946 f* Il A D  I C Q  TR F N F T  avant son départ pour
deux grands galas avec la vedette du cinéma Un H II LEO III Cil C l l'Amérique. 1460

Dans notre canton, l'accueil d'enfants victimes de la
guerre continue.

Un convoi d'enfants de Gênes
arrivera le 1er février prochain

Un convoi d'enfants de Vienne
arrivera au début de février prochain

Un convoi d'enfants de Paris et
du nord de la France

arrivera le 15 février prochain
Nous cherchons des familles disposées à accueillir ces

enfants durant trois mois. Inscriptions à la Croix-rouge
suisse, Secours aux enfants , 17 rue de l'Hôpital, Neuchâtel.
— Mme R. Ruchti , Grenier 30 bis, La Chaux-de-Fonds. —
M. Tinguely, Les Monts 43, Le Locle. 1533

RESTAURANT DUBOIS
LES CONVERS

Dimanche 27 janvier

2)-oitfe
Orchestre TEXAS BAND

Se recommande.

( \Depuis
des années

nous accordons de\
Prêts de f r .  400.— à
5000.— rap idement et
sans toi maillés com-
p liquées. Discrétion
complète garan-
tie. {\ous avons ac-
cordé 4*79 prêts en
l 'esp ace d'une année.

Banque Procrédit
Fribourg

1334
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L'actualité suisse
Validation

de coupons de savon
BERNE, 25. — Ag. — L'Office de

guerre pour l'industrie et le travail
communique : Les coupons en blanc
Y et Z de la carte de savon valable
pour les mois de j anvier, février et
mars 1946 sont validés dès le 25 j an-
vier 1946. Ils donnent droit à l'acqui-
sition de savons et lessives rationnées
de toutes sortes j usqu 'à concurrence
de 50 unités par coupon validé .

Les dits coupons Y et Z sont vala-
bles pendant la même durée que la
carte de savon de la période de j an-
vier , février et mars 1946.
(Déjà paru dans notre édition d 'hier soir.)

Baisse du prix du saindoux
BERNE, 26. — ag. — Selon le j our-

nal des épiciers suisses, le prix du
saindoux baissera à partir du 15 fé-
vrier. La réduction serait d'environ
1 franc par kilo.

Une attaque en pleine gare
de Berne

Le malfaiteur a été maîtrisé et arrêté
BERNE , 26. — ag. — C'est dan s

la halle des guichets de la gare aux
marchandises de Bern e que le fonc-
tionnaire des CEE a été attaqué par
un individu qui lui a arraché sa ser-
viette contenan t 95,000 francs.

Grâce à l'intervention énergique
du personnel le malfaiteur put être
maîtrisé et maintenu jusqu'à l'arrivée
de la ' police. C'est un j eune homme
de 23 ans échappé d'un transport de
prisonniers et recherché par la police.

[}BP*" Vers la suppression du contrôle
des assemblées publiques

BERNE , 26. — ag. — Le Conseil
fédéral s'est prononcé en princip e
pour la suppression complète de l'ar-
rêté pris en vertu des pleins pou-
voirs, sur le contrôle des assem-
blées publiques.

CDrOiiiie mrassienne
St-Imier. — La scarlatine.

De noire corresp ondant de Saint -Imier :
Nous apprenons que deux cas de

scarlatine se sont déclarés dans notre
localité. Immédiatement les mesures
de désinfectio n ont été prises et exé-
cutées et les deux petiots ont été con-
duits à l'hôpital de notre district. Com-
me on le voit rien n'a été négligé
pour éviter la contagion de la maladie.

Chronique neuchâteloise
Pour nos vieillards

Une mise au point
C'est avec une vive satisfaction que

la Fondation « Pour la Vieillesse »
voit dans le régime transitoire de
l'assurance-vieillesse, dès le 1er jan-
vier 1946, l'un des premiers couron-
nements de ses efforts de plus de
vingt-cinq ans.

Mais il circule dans le pays tant
d'erreurs à ce suj et que la Fondation
est obligée de rappeler ici ce qu 'a fort
bien montré M. Camille Brandt , con-
seiller d'Etat de Neuchâtel, en des
arguments simples et clairs qui em-
portent la conviction de la nécessité
die la Fondation « Pour la Vieillesse »,
et dont voici quelques-uns :

1. La Fondation «Pour la Vieillesse»
doit se pénétrer de l'idée qu'elle a enr
oore. dans l'avenir, un rôle important
à j ouer, cela même après l'institution
du régime définitif de l'assurance-
vieillesse.

2. L'indépendance de son activité
lui permettra d'intervenir dans des
cas personnels et particuliers et d'ex-
ercer une influence morale sur les
vieillards.

3. Elle devra rester en contact étroit
et travailler en parfaite collaboration
avec les organes fédéraux de l'assu-
rance-vieillesse . dont l'appui financier
lui sera précieux.

4. Son effort essentiel se portera
sur l'aide aux vieill ards au-dessous
de la limite d'âge, usés et vieillis avant
le temps par la maladie et les infir-
mités , aux vieillards • étrangers, aux
maisons de vieillards et à tous les cas
particuliers qui ne remplissent pas les
condition s réclamées par l'assurance-
vieillesse.

5. Par contre, elle remettra à l'as-
surance-vieillesse, dans leur intérêt ,
les vieillards qui remplissen t les con-
ditions du règlement fédéral .

6. De là le rôle , indispensabl e plus
que j amais, de la Fondation « Pour la
Vieillesse » qui a le devoir d'intensi-
fier sa propagande.

L'opinion du bienveillant magistrat
neuchatelois, qui a tant travaillé pour

l'assurance-vieillesse, méritait d'être
connue , et cela d'autant plus qu 'elle
est bien dans l'espri t des créateurs
de la Fondation « Pour la Vieillesse »,
à laquelle notre peuple saura donner
les moyens de continuer son oeuvre
bienveillante . 

La Chaux-de-Fonds
pgg" Un tremblement de terre

nettement ressenti en
notre ville

Hier soir, à 18 h. 32 m. 8 sec. exac-
tement, un des p lus f orts  tremblements
de terre que notre région ait ressenti
s'est p roduit et a duré quelques secon-
des. On eut très nettement la sensation
du sol qui bouge et , dans p lusieurs im-
meubles, des obj ets sont tombés et des
meubles se sont dép lacés.

Une de nos abonnées nous télép ho-
ne toute ef f ray ée , nous disant qu'une
casserole de lait A ttelle avait sur le
f eu a été p récip itée au sol et qu'elle
même a bien cru que sa dernière heure
était venue.

A la rue de la Ronde No 19, une che-
minée s'est brisée et une p artie est
tombée en morceaux, dont un ou deux
p esaient bien cinq à six kilos, de quoi
tuer f acilement quiconque se serait
trouvé dessous. Heureusement que
pe rsonne ne p assait p ar là à ce mo-
ment...

D'autre p art, on nous signale encore
que des cheminées ont été endomma-
gées à la rue du Parc 33 et à la rue
du Collège 20.

Une habitante de la rue du Parc nous
app rend même que dans un de ses buf -
f ets  de la vaisselle a été cassée alors
qu'un de ses voisins voy ait son p iano
quitter sa p lace p rimitive.

De nombreux Chaux-de-Fonniers
ont dû en ef f e t  avoir le souf f le  coup é et
l'app réhension d'une catastrop he. Le
f ait est que, durant deux à trois se-
condes, ce n'était pas rassurant !
De nouvelles secousses.

Vers 10 heures du soir, mais sur-
tout vers 4 heures du matin, de nou-
velles secousses ont été ressenties,
dont la dernière f ut  de nouveau assez
f ort e p our que des meubles se dép la-
cent et que tout le monde soit ré-
veillé.

Un problème qui devient inquiétant
Pour la construction

de nouveaux immeubles
La pénurie de logements se fait de

plus en plus durement sentir en no-
tre ville, comme dans toutes les lo-
calités importantes du pays, d'ail-
leurs. Il est de toute évidence que
l'industrie est de plus en plus at-
teinte par cette carence, de nombreux
ouvriers indispensables à la marche
ou au développement de certaines
usines ne pouvant venir s'établir en
notre ville.

Soucieux de remédier à cet état
de chose qui devient catastro phique.
le Conseil communal , qui a déjà mis
sur pied la construction de 65 loge-
ments pour 1946 (rues Fritz-Cour-
voisier. du Commerce et Président-
Wilson), de 20 en 1945 et immobilisé
3 millions pour' cela, a décidé de faire
appel aux industriels et associations
privées pour leur proposer de consti-
tuer une Société immobilière soit
anonyme, soit coopérative, pour la
construction de logements, maisons
locatives ou maisons familiales.

Plusieurs industri els ont répondu à
l'appel des autorités et on leur a
présenté divers . proj ets de construc-
tion-type. Il s'est constitué un Comité
d'action. Nous reviendron s dans notre
prochain numéro sur cette importan-
te question , absolumen t cruciale
pour le développement de notre cité
et sur les déclarations de M. Gaston
Scheliling, conseiller communal Mais
d'ores et déj à , nous saluons l'initiative
du Conseil] communal et souhaitons
qu 'elle rencontre auprès des indus-
triel s et des associations , qui sont 'es
premiers intéressés en cette affaire ,
le succès qu'elle mérite.

Au bataillon 224
Au cours d'un modeste souper, les

officiers du bataillon 224 ont pris con-
gé du Lt.-col. Henri Gerber , appelé
au commandement du régiment 44.
Cet officier, populaire dans la troupe,
a commandé brillamment le bataillon,
formé presque exclusivement de
Chaux-de-Fonniers. pendant toutes les
mobilisations de 1939-1945. Aimé aussi
par notre population, il s'efforça cons-
tamment d'entretenir des rapports
cordiaux avec les autorités civiles.

Ses subordonnés conservent de lui
le plus affectueux des souvenirs.

Pharmacies d'office.
La pharmacie Descoeudres , Phar-

macie de l'Abeille, rue Numa-Droz 89,
est de service 'dimanche , 27 j anvier,
ainsi que toute la semaine pour le
service de nuit . L'Off . . II des Pharm.
Coop., Paix 72 sera ouverte j usqu'à
midi.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane vas de notre ré-

daction : elle n'engage oas le tournai.)

Croix-Rouge, secours aux enfants.
Trois convois d' enfants victimes de la

guerre sont attendus dans notre canton
le mois prochain. Le 1er février arr iveront
40 enfants de Gênes , une vingtaine d'en-
fants viennois les suivront , le 15, ce sera
le tour de cent enfants de Paris et du Nord
de la France.

La Croix-Rouge suisse, Secours aux en-
fants , n 'a pas encore trouvé un foyer pour
•ahacun de ces enfants. Ouvrirez-vous le
vôtre à l'un d'eux ?
Matches au loto.

Samedi , des 16 heures, à la Brasserie de
la Serre, par le Club mixte d'accordéons
La Chaux-de-Fonds.

Dimanche, dès 16 heures, à la Brasserie
de la Serre , par la Société canine.

Samedi, dès 16 heures , au Café du Com-
merce, par le Ski-Club National.
En souvenir de Pierre Cérésole.

Suivre les événements de l'heure , c est
réaliser à quel point la bataille de la paix
est encore loin d'être gagnée. Et c'est à
cette heure précise, importante entre tou-
tes — que Pierre Cérésole , l'un des chefs
les plus éminents . du pacifisme contempo-
rain a été repris à sa famille, à ses amis,
à la cause qu 'il défendait  avec la convic-
tion que l'on sait. Il nous a semblé qu 'un
ju ste hommage devait être rendu à cette
grande figure et, qu 'il était grand temps
pour nous, de tire la leçon vivante de son
pour nous , de tirer la leçon vivante de son
Pierre Cérésole » , Mlle Hélène Monastier ,
professeur à Lausanne, donnera une confé-
rence le lundi 28 janvier, à 20 heures, à
l'Amphithéâtre du collège primaire.
Avis aux agriculteurs.

L'Union romande des agriculteurs tiendra
une conférenc e d'orientation au Col-des-
Roches, à l'Hôtel Fédéral , le lundi 28 j an-
vier , à 13 h. 30. Orateurs : MM. Magnin,
Ruiffieux , Carrard , Bersier. M. Robert Sau-
ser, de La Brévine, prendra également la
parole.
Impôt communal 1945.

Les contribuables dont les bordereaux
portent l'échéance du jeudi 31 janvier 1946
sont invités d'une façon pressante à ac-
quitter dès maintenant leur impôt à la pos-
te ou au bureau des contributions , Serre
23, qui seul reçoit les paiements par tim-
bres-impôt. '

Hockey sur glace. — Dimanche matin
à la patinoire communale.

Les finales romandes du championnat
série A étant renvoyées d'une semaine, le
H. C. local rencontrera dimanche matin , à
10 h. 45, à la Patinoire communale, la fo r te
équipe du H. C. Reuohenette. Cette ren-
contre, qui doit parfaire l'entraînement de
nos locaux, s'annonce très dure, étant
donné que les hockeyers du Vallon vou-
dront venger leur échec en championnat.
«Le Roi des Resquilleurs» à la Scala.

Le plus gros succès . de fou-rire avec
Rellys. Le spectacle le plus amusant. C'est
un succès sans pareil où Jean Tissier , Su-
zanne Dehelly, Jeannette Bâti rivalisent
de verve , d'humour et d'entrain. Une bom-
be hilarante.
Au Capitole, «Sherlock Hqlmes à

Washington» et «Le Fils de la
Prairie».

Espionnage. , aventures, mystère, - avec
«' Sherlock Holmes à Washington » , le f i lm
d'action aux mille péripéties dramatiques ,
où les coups de théâtre succèdent aux
coups de théâtre. En complément : « Le
Fils de 'la Prairie », un trépidant Far-West.
Versions originales sous-titrées.
«Marie-Louise» au Rex.

« Marie-Louise », le plus beau , le plus
émouvant des films suisses, oeuvre profon-
dément humaine, page sublime de notre
histoire. Une band e qui laisse une impres-
sion bienfaisante et durable.

Astorla-Dancing.
Ce soir , danse avec C. V. Mens. Per-

mission tardive. Lundi 28 ianvier . grande
soirée viennoise (ambiance de Qrinzing) .
Tous les jours en matinée, concert ; en
soirée, danse.
Jeune Eglise protestante.

Voici une nouvelle occasion pour son
jeune s protestants de passer une soirée
enrichissante et agréablement intéressante.
L'étude de Notre Père sera poursuivie, un
j eune nous entretiendra de la deuxième
demande : Que ton nom , soit , sanctifié:
Après une . courte assemblée . générale, la
soirée se terminer a par la projection dé
magnifiques ; films t documentaires nous
montrant  quelques aspects peu connus de
la création et de l'assujettissement de la
terre par l'homme.

R A D IO
SAMEDI 26 JANVIER

Sottens. — 7.15 Informations. Dièqtiêt.
11.00 Emission commune. 12.15 Le mémen-
to sportif . 12.20 Disques. 12.29 Heure.
Choeurs do Romandie. 12.45 Informations.
Disques. 13.00 Le programme de la semai-
ne. 13.15 Rêveries-Passion. 13.30 Holly-
wood sur les ondes. 14.00 Le français, no-
tre langue. 14.10 Oeuvres de Chabrier. 14.30
L'âge scolaire. 14.40 Les , Sonates de Bee-=
tboven pour violoncelle et piano (I). 15.00
Sorcellerie et légende au Pays de Vaud.
15.10 L'auditeur propose... 15.30 Le Lied.
16.00 L'auditeur propose... 16.35 En marge
des concours régionaux de ski de Suisse
romande. 16.50 Disques. 16.55 Les cinq mi-
nutes de la solidarité. 17.00 Emission com-
mune. 17.45 Communications. 17.50 "Mélo-
dies de xounod. 18.00 Le Club des Petits
Amis de Radio-Lausanne. 18.45. Le micro
dans la vie. 19.00 Valses et medleys. 19.15
Informations. Le programme de la soirée.
19.30 Le miroir du temps. 19.40 Trois et
une. 20.00 Le reportage inactuel. 20.40
Voyage dans un fauteuil. 21.30 Oeuvres de
Haydn et Mozart. 22.20 Informations.

Beromiinster. — 7.00 Informations. Pro-
gramme du jour. Disques. 11.00 Emission
commune. 11.30 Musique légère. 12.00 Pe-
tite chronique 12.10 Fifres et tambours.
12.15 Prévisions sportives. 12.29 Heure. In-
formations. La semaine au Palais fédéral.
12.50 Musique légère. 13.25 Les Maisânger
au micro. 13.40 — Schlagzeilen — Schla-
glichter. 13.55 Accordéon. 14.10 Causerie.
14.25 Piano. 14.45 Jeunesse de Bienne. 15.05
Causerie. 15.35 Pour les amis de la musi-
que. 16.20 Stille Grosse. 16.35 Chants. 16.55
Orchestre. 17.00 Emission commune. 17.45
Pour les jeunes. 18.15 Quatuor à cordes.
18.45 Wo mich der Schuh drûck. 18.55
Communiqués. 19.00 Cloches. 19.10 Obser-
vations sur la Suisse occidentale. 19.25 Dis-
ques. 19.30 Informations. La semaine; 20.05
Fatinitza, opérette. 21.35 Cabaret. 22.00 lu-
formations. Disques.

DIMANCHE 27 JANVIER
Sottens. — 7.15 Informations. Disques;

8.45 Pour les malades. Grand-Messe. 9.45
Intermède. 9.55 Sonnerie de cloches. 10.00
Culte protestant. 11.15 Disques; 11.30 Con-
cert populaire. 12.20 Disques. 12.29 Heure.
Musique de l'Amérique latine. 12.45 In-
formations. 12.55 , La parade des succès.
13.35 Disques. 14.00 Causerie agricole. 14.10
Les Compagnons de la route. 14.30 Musi-
que de chambre. 15.00 Le Cantique dea
Cantiques. 16.25 Mignon. : opéra-comique.
18.00 Les fêtes de l'esprit. 18.15 Musique
d'orgue. 18.30 L'actualité protestante. 18.45
Les Championnats romands de ski. Résul-
tats sportifs. 19.15 Informations. Le pro^
gramme de la soirée. 19.25 Au bout du fil.
19.30 L'Heure varée de Radio-Genève. 20.20
En marge d'un anniversaire : PestalozzL
21.05 Les Caprices de Paganini. 21.25 Vous
avez choisi... 22.00 Chronique des institu-
tions internationales. 22.20 Informations.

Beromunster. — 7.00 Informations. Pro-
gramme du jour. Disques. 9.00 Emission
littéraire et musicale. 10.00 , Culte protes^
tant. 10.40 Quatuor à cordes. 11.15 Cause-i
rie. 11.30 Concert symphonique. 12.20 Dis-
ques. 12.29 Heure. Informations. Musique
variée. 13.15 Disque. 13.30 Causerie. 13.50
Disques. 14.25 Entretien. 14.45 La vie mu-
sicale clans un village jurassien. 16.00 Disj
ques. 16.30 Rythmes et mélodies. 17.30 Une
pièce pour enfants. 18.20 Disques. 19.00
Comment vous appelez-vous 1 19.15 Dis-
ques. 19.30 Informations. Echo du temps.
Sports. 19.55 Musique viennoise. 20.30 Con-
cert. 21.00 Evocation. 21.50 Disques. 22.00
Informations. Kinder in Not.

LUNDI 28 JANVIER
Sottens. — 7.15 Informations. Disques.

11.00 Emission commune. 12.00 Quatuor
vocal. 12.15 Disques. 12.29 Heure. Disques.
12.45 Informations. Pièces pour doux pia-
nos. 13.00 Qu'en pensez-vous 1 13.10 Le ja/.z
authentique. 13.25 Musique symphonique.
17.00 Emission, commune. 17.30 Mélodies
et airs d'opéra s. 17.45 Evocation littéraire
et musicale. 18.15 L'actualité scientifique.
18.30 L'actualité musicale. 18.45 Voulez-
vous apprendre l'anglais 1 19.00 Au gré
des jours. 19.15 Informations. Le program-
me do la soirée. 19.25 Questionnez , on vous
répondra 1 19.45 Musique , de table. 20.00
Le Tribunal du Livre. 20.20 L'Ecole ita-
lienne classiqu e de violon. 20.55 Etes-vous
perspicace ? 21.10 L'Heure universitaire.
21.50 Achille Christen et son rythme. 22.10
Principau x événements suisses. 22.20 In-
formations.

Beromunster. — 7.00 Informations. Pro-
gramme du jour. Disques. 11.00 Emission
commune. 12.15 Disques. 12.29 Heure. In-
formations. Radio-orchestre. 13.10 Disques.
13.30 Pour madame. 17.00 Concert. 17.45
Reportage. 18.05 Orchestre Tony Bell . 18.25
Concert. 18.40 L'heure des jeunes cama-
rades de la radio. 18.58 Communiqués. 19.00
Musique symphonique. 19.30 Informations.
Echo du temps. 19.55 Soirée popitlaire pour
ieunes et vieux. 21.00 Pour les Suisses à
l'étranger. 22.00 Informations. Orchestre.

— Mac Arthur décrète l'abolition des
maisons closes au J apon. — Se basant sur
les garanties de Potsdam rela tives aux res-
pects fondamentaux de l'homme, le géné-
ral Mac Arthur a ordonné la fermeture
des maisons de prostitution ju squ'ici au-
torisées. L'ordre donné au gouvernement
j aponais lui enjoint d' abroger toutes les
dispositions légales autorisant la prosti-
tution, tous , les contrats , conventions ef
accords qui obligen t les femmes à la pros-
titution.

Petite ^ nouvelles

Epuration dans notre canton

et l'action considérée comme
terminée

Le Conseil d'Etat de Neuchâtel a
reexaminé tous les cas de 20 étran-
gers dont le département cantonal de
iustice avait prononcé l'expulsion en
raison de leur activité fasciste ou na-
zie. Le Conseil d'Etat a confirmé l'ex-
pulsion immédiate de deux Allemands
et d'un Italien.

Il a suspendu l'expulsion des autres
personnes visées, prononcé le retrait
de leur permis d'établissement et le
remplacement par un permis de tolé-
rance révocable en tout temps.

En outre, le nommé Frascotti Hum-
berto , Italien , domicilié à Neuchâtel ,
expulsé en vertu de l'art 70 de la
constitution fédérale , a quitté notre
pays le 29 novembre 1945.

L'action entreprise après la chute
des régimes fasciste et nazi peut
donc être considérée comme terminée
pour ce qtii concerne les autorités
cantonales et pour autant que des faits
nouveaux ne parviennent pas à leur
connaissance.

Sur le plan fédéral , deux Allemands
et quatre Italiens ont recouru à ce
j our contre les arrêtés du Conseil d'E-
tat mentionnés ci-dessus.

Le départemen t cantonal de police
rappelle encore que l'épuration des co-
lonies étrangères de leurs éléments in-
désirables reste nécessaire en tout
temps. Cette élimination s'est faite,
conformément aux dispositions légales
en vigueur , avant et pendant la guer-
re ; elle se poursuivra régulièrement
à l'avenir aussi.

Aux Verrières : Arrestation d'escrocs
recherchés par la police bernoise,

Deux individus, les nommés Stockli
et Chapatte , recherché s par la police
bernoise, ont été arrêtés par la gen-
darmerie française , à Pontarlier . Ces
individus étaient porteurs d'un im-
portant stock de chronographes or.
d'une valeur d'environ 25.000 fr. qu 'ils
s'étaient procurés à Berne, en échange
d'un chèque à provision. L'auteur de
cet abus de confiance et son complice
ont été remis à la disposition des au-
torités suisses.
A l'université de Neuchâtel.
; Vendredi après-midi , à l'Aula del'université , le professeur Jean Qabus

a été installé dans la chaire de géo-graphie humaine et de géographie
économique.
Au Conseil général du Locle. — Leslampes oscillent et la pendules'arrête.

(Corr.) — Le Conseil général s'est
réuni vendredi à 18 heures , à l'Hôtel
de ville, sous la présidence de M. Ch.
Ziegler , président. Séance dont les con-
seillers se souviendront , non pas en
raison d'une discussion orageuse, mais
bien parce que tout à coup, peu après
18 h. 30, les grands lustres se mirent
à osciller, le plafond et les parois, tout
en chêne massif , craquèrent sinistre-
ment. La pendule s'arrêta : il était 18
h. 31 m. 20 sec. Il s'agissait d'un vio-
lent tremblement de terre dont nous
parlons d'autre part.

A l'ordre du j our figuraient deux
arrêtés relatifs aux traitements. Le
premier concernait le versement d'al-
locations de renchérissement, lesquel-
les seront celles que prévoit l'Etat ,
soit : montant annuel fixe de fr. 1,200.—
pour les titulaires mariés , et de fr.
900.— pour les célibataires ; supplé-
ment égal au 7 % du traitement , mais
d'un montant annuel minimum de fr.
420.— pour les mariés et fr. 300 —
pour les célibataires. L'allocation tour
enfants sera de fr . 30.— par mois. L'al-
location versée aux pensionnés et re-
traités sera également augmentée.

Le principe « à travail égal, salaire
égal » fait demander au P. O. P. que
soit revu le statut des sténo-dactylos,
Des précisions que donne le Conseil
communal, par la voix de M. H. Jaquet ,
et M. R. Vuille , il résulte que cette
catégorie d'employées est aussi bien
payée à la Commune que dans l'indus-
trie.

Le second arrêté adopté sans dis-
cussion met en accord avec les mesu-
res prises par l'Etat le règlement com-
munal fixant le service de la haute-
paie et le sursalaire familial. :

Sans discussion également , le Con-
seil général vote un crédit de 168,000
francs pour la const ruction et la 'rans-
fomiatlon de certains bâtiments des

Services Industriels. Et pour terminer ,
il est procédé à la nomination de M.
Georges Biedermann comme secrétai-
re du législatif. 

Emotion au Locle
où l'on a vraiment cru que les maisons

allaient s'effondrer
(Corr.) — Il est certainement peu de

personnes qui n'aient pas été émues
par la violente secousse qui se produi-
sit à 18 h. 31 ; il semble qu 'il y ait eu
plutôt deux secousses, se succédant à
bref intervalle. Des gens se précipitè-
rent dans la rue, tandis que de sinis-
tres craquements se faisaient entendre
dans les anciens quartiers , rue Bour-
not. Crêt Vaillant , et qu 'un sourd gron-
dement mettait en émoi les passants.
Les lampes de rues étaient agitées
comme s'il y avait un grand coup de
vent. Durant la veillée , on ressentit
encore plusieurs secousses, plus fai-
bles. , , .

On ne saurait signaler tous les meu-
bles déplacés, toutes les potiches bri-
sées ; des murs furent lézardés , des
cheminées dégringolèrent des toits ; au
Plateau du Stand , un plafond s'effon-
dra.

Trois expulsions sont
prononcées



POUR STQPPA6ES
artistiques

sur tous genres de vêtements
adressez-vous à

mile EISA BACHIMÎI
Qrand' rue TRAVERS

Polissages
On _ demande à entrepren-

dre n'importe quel travail sur
ce métier , bracelets ou autres ,
travail soigné. — Offres sous
Chiffre Q. B. 1536 au bu-
reau de L'Impartial.

Bon remonteur cherche à
apprendre les

achevâtes
d'échappements, contre
paiement. — Ecrire sous chif-
fre P. N. 1527 au bureau de
L'Impartial.

TravaiS à domlciie
su iv i  et bien rétribué est
cherché par dame. Ferait pe-
tit apprentissage. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

1541

On cherche de suite un bon

^yt-Jeuc*
pour fonds , ainsi qu 'une per-
sonne pour nettoyages de
boîtes. — S'adresser à M.
André L E U E N B E R O E R ,
Serre 63. 1550

Commissionnaire
Jeune garçon ou jeune Bile

est demandé entre les heures
d'école, S'adresser au bureau
de L'Impartial. 1551

A vendre d'occasion

bon piano
en parfait état, peu usagé.
Prix avantageux. — Offres
sous chiffre 1. N. 1522, ai4
bureau de L'ImpartiaL 1522

Vieux
journaux
sont demandés à acheter. —
S'adresser rue du Marché
1, au 3me étage. 1289

REQUIEM
en ré mineur, de L. Cherubîfl!

Orchestre de la Suisse romande
le 3 février en notre VILLE. 1252

\d,our iZ/enève :

bijoutier - lapideur
Lapideur or, ayant l'habitude
du travail soigné et capable
de compléter un horaire par
des petits travaux de bijou-
terie,

frouvevaiï plss&e tt&Mc
et bien rétribuée. — Faire
offres sous chiffre E. P. 1564
au bureau de L'Impartial.

_ SI Zj T

IYGIRâRDINI
Domicile : Atelier : H98

Rue du Stand 6 Rue du Parc 47

FEUILLETON DE «L'IMPARTIAL » 49

CHARLES DICKENS

LES GRANDES

't raduit de l'anglais par C. B. DkliU6iSk

Ce n'est pas parce que j 'étais fidèle
à ma parole, mais bien parce que Joe
l'était , que je ne me suis pas sauvé
de chez lui pour me faire soldat ou
matelot. Ce n'est pas parce que j 'a-
vais un grand amour de la vertu et
du travail , mais parce que Joe avait
ces deux amours que j e travaillais avec
une bonne volonté et un zèle très suf-
fisants. Il est impossible de savoir jus-
qu 'à quel point peut s'étendre dans le
monde l'heureuse influen ce d'un coeur
honnête et bienfai sant mais il est très
facile de reconnaître combien on a été
soi-même influencé par son contact , el
j e sais p arfaitement que toute la j oie
que j 'ai goûtée pendant mon apprentis-
sage venait du ?mple i. .itentement de
Joe et .non pas de m^s aspirations in-
quiètes et mécontentes. Qui peut dire

ce que j e voulais ? Puis-j e le dire moi-
même, puisque je ne l'ai j amais bien
su ? Ce que j e redoutais , c'était d'a-
percevoir , à une heure fatale , en le-
vant les yeux, Estelle me regarder par
la fenêtre de la forge au moment où
j 'étais le plus noir et où j e paraissais
le plus commun. J'étais poursuivi par
la crainte qu 'un j our ou l'autre elle ne
me découvrît , les mains et le visage
noircis , en train de faire ma besogne
la plus grossière , et qu 'elle ne me mé-
prisât. Souvent , le soir , quand j e tirais
le soufflet de la forge pour Joe et que
nou s entonnions la chanson du « Vieux
Clem », le souvenir de la manière dont
j e la chantais avec miss Havisham me
montait l'imagination , et j e croyais
voir dans le feu la belle figure d'Estel-
le , ses j olis cheveux flottants au gré
du vent , et ses yeux me regarder avec
dédain. Souvent , dans de tels Instants ,
j e me détournais et j e portais mes re-
gards sur les vitres de la croisée, que
la nuit détachait en noir sur la murail-
le , il me semblait voir Estelle retirer
vivement sa tête , et j e croyais qu 'elle
avait fini par me découvrir , et qu 'elle
était là.

Quand notre j ournée était terminée
et que nous allions souper, la cuisine
et le repas me semblaient prendre un

air plus vulgaire encore que de coutu-
me, et mon mauvais coeur me rendait
plus honteux que j amais de la pau-
vreté du logis.

CHAPITRE XV
Je devenais trop grand pour occuper

plus longtemps la chambre de la
grand'tante de M. Wopsle. Mon édu-
cation sous la direction de cette ab-
surde femme se termina , non pas ce-
pendant avant que Biddy ne m'eût fait
part de tout ce qu 'elle avait appris au
moyen du petit catalogue des prix,
voire même u.,e '-hanson comique
qu 'elle avait a-'ietée autrefois pour un
sou, et oui commençait ainsi :

Quand à Londres nous irons
Ron. ron, ron,
Ron. ron. ron.

Faut voir quelle f ig ure nous f erons
Ron. ron. ron.
Ron. ron. ron.

Mais mon désir de bien faire était
si grand , que j'a- '« par coaur cette
oeuvre remar quai -*' et rela de la meil-
leure foi du >nde. Je ne me souviens
pas, du reste, d'avoir j amais mis en
doute le mérite de l'oeuvre, si ce n'est
que j e pensais, comme j e le fais en-
core auj ourd'hui , qu 'il y avait dans les

ron , ron , tant de fois répétés , an excès
de poésie. Dans mon avidité de scien-
ce, je priai M. Wopsl - de vouloir bien
laisser tomber sur moi quel ques miet-
tes intellectuell es, ce à quoi il consen-
tit avec bonté. Cependant , comme il
ne m'employait que comme une espèce
de figurant qui devait lui donner la
réplique, et dans le sein duquel il pou-
vait pleurer , et qui tour à tour devait
être embrassé, ' îalmené, empoigné ,
frapp é , tué , selon les besoins de l'ac-
tion , j e déclinai bientôt ce genre d'ins-
truction , mais pas assez tôt cependant
pour que M. Woosle, dans un accès
de fureur dramatique , ne m'eût aux
trois quarts assommé.

Quoi qu 'il en soit, j'essayais d'incul-
quer à Joe tout ce que j 'apprenais. Ce-
la semblera si beau de ma part, que
m? conscience me fait un devoir de
l'expliquer. Je voulais rendre Jcc
moins ignorant et moins commun, pour
qu 'il fût plus digne de ma société et
qu 'il méritât moins les reproches d'Es-
telle.

La vieilfa Batterie des marais était
1c lieu choisi pour nos études ; nos
accessoires cons istaient en une ardoise
cassée et un petit bout de crayon. Joe
y aj outait touj ours une pipe de tabac.
Je n'ai j amais vu Joe se souvenir de

quoi que ce soit d'un dimanche à l'au-
tre, ni acquérir sous ma direction la
moindre connaissance mielconque. Ce-
pendant il fumait sa pipe à la Batterie
d'un air plus intelligent , plus savant
même, que partout ailleurs. Il était
persuadé qu 'il taisai t '''immenses pro-
grès, le pauvre homme ! Pour moi,
j 'espère touj ours qu u  en faisait.

J'éprouvais un grand calme et un
grand plaisir à voir passer les voiles
sur la rivière et à les regarder s'en-
foncer au delà de la j etée, et quand
quel quefois la marée était très basse,
elles me paraissait appartenir à des
bateaux submergés ^ui continuaient
leur course au fond de l'eau. Lorsque
j e regardais les vaisseaux au loin en
mer avec leurs voiles blanches .'é-
ployées j e finissais touj ours d'une ma-
nière ou d'une autre , par penser à miss
Havisham et à Estelle , et, lorsqu 'un
rayon de lumière venait au loin tomber
obliquement sur un nuage , sur une
voile , sur une montagne , ou former
une ligne brillante sur l'eau , cela me
produisait le même effet Miss Havis-
ham et Estelle , l 'étran ge maison et
l'étran ge vie qu\m v menait , me sem-
blaient avoir j e ne sais quel rapport
direct ou indirect avec tout ce qui était
pittoresque. (A suivre.)

ESPÉRANCES

FOURRURES I
B.-D. Benjamin H

Nos ateliers étant enfin dégagés, nous acceptons à nouveau
des commandes pour des livraisons rapprochées.

Nous avons reçu ces jours-ci des lots importants de pelle-
teries de toute beauté, nous permettant de taire des prix
intéressants qui feront plaisir à nos clients.

Nous avons reçu : Des lynx du Canada, des loutres de mer,
de rivière et d'Hudson, des visons du Canada. Des Persra- H
ners et des Breltschwantz, des agneaux des Indes bruns
et noirs, des dos et flancs de rats musqués, des opposums
d'Amérique et d'Australie. Des petits gris de Sibérie, des
marmottes du Canada. Des léopards, des ocelots, des
mouton» dorés, etc. AS 1114 L 1566

Nous faisons des manteaux en moutons TPCA
dorés extra siir mesures à FP. * ww«"

plus impôts

v

13, rue Haldimand - Lausanne
Un des plus gros importateurs de Pelleteries d'outre mer

Tomes réparations de radios
sont exécutées avec le MAXIMUM DE GARANTIE

grâce à mon
NOUVEL OUTILLAGE ULTRA MODERNE et à

une longue expérience

Radio-dépannage
A. Fantoni — Téléphone 2 17 82 — Promenade 12a

La santé dépend de la libre circulation du sang jambes engourdies, ,̂ .̂  l î|iMll  ̂ H , <̂*\
et l'on ne doit pas renoncer au soulagement qu 'on obtient avec C1KCW1.AHI, pïedS %\ mains froids S^^MjH Wf?M W*\f é ^K ^e ^&\si l'on souffre de troubles circulatoires. Le ralentissement , la stagnation du sang Troubles de l'âge criti que (ta n gue , f. . / /fe'; w M iJ&fj ĵ gM M 'a Wê\ m. 

**'eo» °'*9è̂ e5 ^Së \nuisent à la santé ; des troubles se manifestent par des douleurs dans les jambes , pâleur , nervosité) — Hémorroï des f i y ZZ '̂ r W mW w m W. 9 w S Ê È W  
'%

6. vt°^c°')S^Lfides irrégularités du cœur , des verti ges, un affaiblissement de la mémoire et tant ~ Varice3 - Jam
u
bes enflées - jft rflft itjni ifc iiCr rfl .̂ lfr 'f lli »̂ ^liïll ^«iïSfflïij . i. J iff-mim/niii » m. »i J.- i i .. J * 

Artériosclérose — Hypertension ar-  ̂ ^Mm>—« »i ^m II 'llHW m l̂̂ tC^̂ ÊmWKMd autres maux de ce genre. CliSCBJEAM active la circulation du sang et térieiie - Palp itations du cœur tré- , . JKS&rfSEprovoque une amélioration de tout l' organisme. quentes — verti ges — Bouffées fOUJOUFS inCaÎQllé EjrtraiUle H^nte ĵCIRCULAN vous aidera efficacement «e chaleur 115 Dr Antor,iolij zUfich

A vendre, pour cause de départ ,

immeuble locatif
quartier nord-est de la ville. Prix de vente
Fr. 41.000.— , estimation cadastrale Fr. 52.000.—,
assurance Incendie Fr. 78.200.— plus 50 °/o, revenu
Fr. 3764.—, pour traiter Fr. 12.000.—. Ecrire sous
chiffre A.N. 1167, au bureau de L'Impartial. 1167

1 w.aij*2* *^J

wcrrtes de visite BEAU CHOIX

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

r \

ri* Tœ® ^\. Marmite à vapeur
AL\ * *»L <?/ fh Lundi 28 et mardi 29 janvier , de 14 à
I V  ̂ TO**1* J/ \  22 heures, à l'Hôtel des Trois Rois
i Ii, J^fe==--_—=^a / l"e Locl

°' 1er étage

\
m^\ linslralion polp t gratuite

»L Jf de la célèbre marmite à vapeur Flex-Sil
^>s'* ¦ <**̂  Invitation cordiale 1537

A. FESSLER, déposit , D.-JeanRichard 25, La Ch.-de-Fds, tél. 2.41.07

Brûleurs à mazout
Révisions

Service d'entretien

SGHEIDEGGER
NEUCHATEL

Rue Bachelin 10
Atelier: Tertre 18
Téléphone 5 14 77

En cas non-rép. 5 14 65
Maison spécialisée

Demandez conseils et
devis pour toutes nou-
velles installations. 1270

RADIUM
Tous les g e n r e s
POSE S O I G N É E

TISSOT
Rue du Nord 187 4344

Pfiarrfetos!
A vendre installation mo-

derne de perceur , 2 machi-
nes à 20 arbres et 1 moteur
1/2 C. V., 220 volts. — S'a-
dresser à Max Guillaume,
13, rue des Alpes, FRI-
BOURG. 1497

Occasion
A vendre chambre à cou-

cher occasion, prix modique.
— S'adresser ou écrire à
Charles D U B O I S , Bré-
vards la , rieuchâtsl 6.

1557

f  venSre
chambre à coucher. Occa-
sion. — S'adresser ou écrire
à Charles Huguenin , lai-
terie, Les Hauts - Gene-
veys, téléphone 5.13.09.

1558

Poussette
« Royal Eka », crème,
moi 'erne , encore neu-
ve, évent. avec acces-
soires , est â ven-
dre. — S'adresser au
bureau de L'impar-
tial . 1499

bii à cidre
est à vendre fr. 70.—, ainsi
que plusieurs belles montres
de poche. — S'adresser à M.
Kiva , rue de la Charrière 50.

Achetez, vendez...
...échangez vos livres d'occa-
sion au magasin de la Place
du Marché 8a. Grand choix ,
prix avantageux - Télépho-
ne 2.33.72. 16816

Inerties sh
domicile. — S'adresser au bu
reau de L'Impartial. 1545

A vendre lit"'
3 feux , 1 four , bouilloire. I
cuisinière à gaz, 3 feux , 1
four. 1 laminoir pour cordon-
nier. — S'adresser F. Hœlts-
chi , Général-Herzoz 20. 1546
PniioooHo bleu marine est
rUUOdCUG cherchéeàache-
ter pour de suite. — Ecrire
sous chiffie P. G. 1506 au
bureau de L'Impartial.



On treiileiifêiii da terre d'ie rare yiolence
enregistr é à 18 h. 32'08" - Les appareils sismographiques de

l'observatoir e de Neuchâtel mis hors d'usage
Gros dégâts en Valais

NEUCHATEL, 26. — ag. — L'Ob-
servatoire de Neuchâtel communique:
Le sismographe de l'Observatoire de
Neuchâtel a enregistré à 18 h. 32'08"
un formidable tremblement de terre
dont le foyer se trouve dans la direc-
tion sud-est.

Il n'est pas possible de déterminer
la distance à laquelle s'est produit ce
phénomène, les trois aiguilles de l'ap-
pareil ayant été mises hors d'usage
sous la violence du choc. Le dépla-
cement des aiguilles fut supérieur à
22 cm. Le sismographe a subi des
dégâts. La tige qui transmet le mou-
vement à la décomposante verticale
s'est brisée.

Ressenti à Zurich...
ZURICH , 26. ag. — Vendredi soir ,

peu après 18 h. 30, un tremblement
de terre a été ressenti à Zurich et
dans de nombreuses localités de Suis-
se orientale. Les meubles ont tremblé
et les obj ets suspendus aux murs ont
oscillé.

A Uster, on a ressenti trois fortes
secousses, ainsi qu'à Frauenf eld, Er-
matingen et Kreuzlingen , où l'horloge
parlante s'est arrêtée.

...et à Bienne, où il y a quelques
dégâts

BIENNE, 26. — Le tremblement de
terre a été perçu fortement à Bienne
et a été caractérisé par des secousses
horizontales qui ont duré 10 secondes.
Elles ont été suivies de deux autres
vagues. Dans les appartements , le mo-
bilier a été fort ement secoué sous l'ef-
fet du choc.

Des cheminées et des tuiles sont
tombées, des murs se sont lézardés :
Les dégâts ont quelque importance .

A Berne, pendant une séance du
Conseil de ville

BERNE , 26. — Le Conseil de ville
alors en séance a été surpri s par le
tremblement de terre. Le grand lustre
de la salle du Grand Conseil s'est ba-
lancé fortement . La secousse a été ac-
compagnée d' un sourd grondement
souterrain. Les poutres massives du
hal l et les plaques de marbre ont trem-
blé visiblement.

La population de la ville fédérale a
été vivement impressionnée et partout
dans les rues des groupes se sont for-
més pour commenter l'événement avec
animation.

Le plus for t  tremblement
de terre depuis 7924

ZURICH, 26. — L'observatoire sis-
mographique suisse a enregistré, ven-
dredi à 18 h. 32 m., un violent trem-
blement de terre rapproch é se trou-
vant à quelque 160 km. L'épicentre se
trouv; dans la région sismique connue
du Valais . Le séisme a probablement
causé des dégâts immobiliers.

La dernière grande secousse accom-
paignée de destructions s'est produite
en 1855. La région de Viège a été alors
particulièrement éprouvée. Les derniè-
res secousses de moindre violence res-
senties au cours des années passées s;
sont produites en 1924.

L'impression a Bâle
où les instruments de l'Observatoire

sont aussi démolis
BALE, 26. — Le tremblement de

terre de vendredi soir a été sans doute
le plus violent qui ait été ressenti à
Bâle depuis 1911. La secousse a été sj
violente que les instruments de l'ob-
servatoire d'astronomie et de météo-
rologie ont été démolis au bout de 2
secondes déjà de sorte que la durée
pré cise du ph énomène n'a pas p u être
constatée. Les habitants prétend ent
que la secousse a duré 18 secon des et
qu 'elle a été transmise en deux vagues,
L'observatoire dit que le séisme s'est
produit à peu près exactement au sud
de Bâle, à tuie distance indéterminée ,
à 18 h. 32 m. 8 sec

Oégifs en valais
Les communications téléphoniques
sont suspendues. Sion plongé dans

l'obscurité.
SION, 26. — Ag. — Une très violen-

te secousse sismique s'est produite à
Sion hier soir à IS h. 35. En un clin
d'oeil , la ville f u t  p longée dans l'obs-
curité. Les communications téléphoni-
ques sont pour le moment suspendues.
Il y  a de gros dégâts aux immeubles.

La secousse sismique de vendredi
soir a aussi été très fortement ressen-
tie dans tout le Valais, pendant quel-
ques secondes. A certains endroits ,
des couverts sont tombés de tables.
Des femmes prises de panique se sont
mises à pleurer.
fJB^ Plusieurs immeubles lézardés.

Les trains subissent 1 heure de
retard

SION, 26. — Ag. — Le courant élec-
trique qui avait été interrompu par la
secousse sismique a été rétab li 10 mi-
nutes plus tard et la ville a de nouveau
pu être éclairée. Vers 20 heures , les
communications téléphoni ques repre-
naient partiellement. Plusieurs immeu-
bles sont sérieusement lézardés.

Les trains ont subi en moyenne une
heure de retard, de grosses oierres
ayant obstrué les voies entre Salque-
nen et Loèche.

Une suite de 15 secousses
A Sierre, une personne meurt

d'émotion
SIERRE , 26. — Ag. — On a ressenti

en Valais 15 secousses de 18 h. 32 m.
â 21 h. La première a été excessive-
ment forte. De nombreuses cheminées
se sont abattues. Nombre de maisons
sont lézardées. Une personne est mor-
te d 'émotion.

Les dêoits à Sion
CSBF"* Plusieurs blessés ont dû

recevoir des soins
SION, 26. — Ag. — Les dég âts aux

immeubles de Sion sont importants.
Le sol est jonch é de cheminées et de
débris de toutes sortes. Les maisons
sont lézardées et en particulier l'hôtel
des poste s, le pa lais du gouvernement,

les banques et les édif ices p ublics.
Quelques blessés ont dû îecevoir

des soins. Les communications télé-
phonique s n'étaient pas encore com-
plètement rétablies à 21 h.

On signale aussi des dégâts à Ried ,
Montana et Loèche. On ne pouvait pas
encore dans la soirée correspondre
avec ces localités.

Des personnes jetées a terre
à St-Prex

LAUSANNE, 26. — Ag. — Le phé-
nomène a été également ressenti dans
le canton de Vaud. A la gare de St-
Prex des personnes auraient , paraître,
été projetées à terre.

Le tremblement de terre a
aussi été ressenti en France

MULHOUSE, 26. — AFP. — Plu-
sieurs secousses sismiqiues ont été res-
senties à Mulhouse vendredi , à 18 h.
36. Les maisons ont tremblé. Les se-
cousses ont duré une quinzaine de se-
condes. Un phénomène semblable s'est
fait sentir au même moment à Stras-
bourg.

Une secousse a été ressentie dan s
tout» la région Rhône-Alpes et à Lyon .
A Mâcon, elle a été plus violente. A
Grenoble, le t remblement a duré quel-
ques secon des. A St-Gervais-des-Bains,
en Haute-Savoie, la secousse a été
particulièrement violente, cependant
qu'à Nantua, dans l'Ain , le phénomène
a été de courte durée. A Annecy, peu
après des lueurs blanchâtres ont illu-
miné le ciel.

fPH"" D'autres secousses
se produiront

ZURICH, 26. — ag. — L'Observa-
toire sismographique suisse commu-
nique encore : Une série de secous-
ses secondaires assez violentes ont
suivi. U est probable qu 'un grand
nombre d'autres secousses secondai-
res se produiront encore.

Un météore aperçu dans l'Oberland
bernois

KIENTAL (Ob. bernois), 26. — ag.
— Vendred i matin , à 5 h. 54, des bû-
cherons qui se rendaient à leu r tra-
vail ont aperçu un météore se diri-
geant dn nord-ouest vers le sud-est.

La lueur était si forte que 'es ou-
vriers ont été éblouis et saisis dé-
tournement . La tramée lumineuse a été
visible pendant quelques minutes.

Les capit aux suisses
en Allemagne

Une réponse du Conseil fédéral à
propos d'un argument officieux du
Comité populaire pour les retraites-

vieillesse
BERNE , 26. — kg. — Le conseiller na-

tional Sigerist de Schaffhouse a demandé
au Conseil fédéral ce qu 'il pense de l' affir-
mation d'un comité populaire suisse pour
les retraites-vieillesse accusant les ban-
ques suisses d'avoir mis à la disp osition
de Hitler d'innomb rables millions pour pré-
parer la guerre , et le Conseil fédéral ré-
pond ceci :

« Comme de nombreux autres pays , no-
tamment les Pays-Bas. la France , la Gran-
de-Bretagne et les Etats-Unis , la Suisse a
engagé en Allem agn e entre 1924 et 1931
des sommes considérables. Ces fonds
étaient destinés tant à la reconstruction et
à la consolidation de l'économie nationale
qu 'à la réinté gration de ce pays dans la
communauté des nations.

L exp ortation de capitaux suisses a été
complètement interrompue à partir de 1931,
année où a éclaté la crise financière de
l'Europ e centrale , donc deux ans avant
l'accession de Hitle r au pouvoir. A la
suite de cette crise , les détenteurs de ca-
pitaux suisses en Allemagne commencèrent
même de rapatrier leurs fonds. Ces opé-
rations de retrait furent  cependant arrêtées
lorsque , quelques mois plus tard , l'Allema-
gne aidoipta des restrictions de change.

Depuis 1932, aucune exportatio n de cap i-
taux n'a eu lieu à destination de l'Allema-
gne. En conséquence , c'est à tort que le
Comité populair e suisse p our les retraites-
vieillesse accuse les banques suisses d' a-
voir mis à disp osition de Hitler d'innom-
brables millions p our p rép arer la guerre. »

Rennse du trafic aérien Suisse-HaHantte

Lundi a été repris , par la Société hollandaise du trafic aérien K. L. M., en
collaboration avec la Swissair , le trafic aérien entre Amsterdam et Zurich. Le
premier avion hollandais a été reçu à l' aérodrome de Dûbendorf par des repré-
sentants de la presse et le consul général hollandais , M. Osieck. L'avion a été
piloté par le capitaine Van Dyk qui , lors de l'occupation allemande , a pu se
réfugier en avion en Angleterre. — Notre photo : L'équipage du premier appa-
reil arrivé en Suisse. La ligne est parcourue par des machines « Dakota » (Type
D 3, modèle militaire) . Dès que le développement de l' aérodrome de Cointrin
le permettra , une ligne aérienne Genève-Amsterdam - Stockholm sera établie.

noue jurassienne
Saint-Imier. —Le marché de la vian-

de en 1945. Les abatages.
De notre corresoondant de Saint-Imier :
Pour l'année 1945, les abatages de bétail ,

aux abattoirs municipaux de Saint-Im ier,
accusent les chiffres suivants , ceux entre
parenthèses ayant trai t à l'année 1944 :
Boewf s 3 (1) ; génisses 51 (27) ; .vaohe 68
(91) ; taureaux 14 (8) ; équidés 27 (20) ;
porcs 282 (194) ; veaux 418 (416) ; mou-
tons-ohèvres 47 (54) ; lapins 744 (7568).

D'autre part , il a été importé et contrôlé
dans nos abattoirs municipaux , sous la sur-
veillance de M. Gerber , vétérinaire , 55,763
kilos cle viande s et conserves contre 56,222
kilos en 1944, le totail des viandes et con-
serves congelées étant de 28,392 kilos con-
tre 42,421 kilos l'année précédente.
Saint-Imier. — Un skieur jurassien

à l'honneur.
Nous apprenons que le skieur Ernest

Krebs a été désign é pour faire par tie de
notre équipe national e pour les courses
de fond. Nos félicitations.

Chronioue neucEiâieloiso
Crédit foncier neuchatelois.

Les comptes de l'exercice 1945, qui
se bouclent par un bénéfice net de
312.002 fr. 92, après paiement de la
première tranche de l'impôt du sacri-
fice pour la défense nationale se mon-
tan t à 39.789 fr. 40, ont été adoptés
par le Conseil d'administration .

Il sera proposé à l'assemblée géné-
rale des actionnaires de fixer le divi-
dende à 5 % brut (1944 : 4 H % net
du timbre et 5 % sur coupons) et de
reporter à nouveau 12.002 fr . 92.

Un phénomène impressionnant à Fleu-
rier.

On a pu admirer à Fleu-
rier , vendredi matin , un phénomène
céleste très impressionnant . Peu avant
6 h. le ciel fut brusquement illumin é
d'une lueu r extrêmement vive qu* du-
ra 6 secondes environ et qui , une fois
éteinte , laissa une trace lumineuse.
Ou pense qu 'il s'agit d'un bolide.

La Chau^c-de-Fonds
Au conseil général

L'arrêté concernant les allocations
de vie chère au personnel communal

est adopté
Et au moment même où se produi-

sit la fameuse secousse sismique qui
fit vaciller pendant plus d'un quart
d'heure les grands lustres de la salle
du Conseil général , à 6 h. 32 m. 8 sec,
Me Sehupbadi ouvrit la séance, après
qu 'on eut attendu une demi-heure et
failli la renvoyer, le quorum néces-
saire n'étant pas atteint. On envisagea
même un instant la possibilité d'en
convoquer une nouvelle « par devoir »...

Un seul obj et figurait à l'ordre du
j our : le rapport du Conseil communal
à l'appui d'une demande de crédit
pour le versement d'allocation s de ren-
chérissemen t au personnel communal
pour l'année 1946.

Nous ne reviendron s pas sur le rap-
port lui-même dont nous avons donné
un résumé j eudi dernier.

Au cou rs de la discussion générale ,
M. Corswant demande que l'allocation
d'un fonctionnaire fixée à 26,25 fr. par
enfant  soit augmentée à 30 fr. alors
quj M. Haller propose qu'on ne fasse
aucune différence entre les titulaires
dont les épouses exercent une activité
lucrative et les autres.

MM. Graef et Steiger combattent la
proposition de M. Haller.

M. Lauener s'insurge contre de tel-
les initiatives et démontre qu 'elles se-
raient diffici lement réalisables. Il dit
également à M. Haefal i que le système
tel qu'il est présenté n'est pas trop
compliqué et permet par contre une
stabilisation remarquable.

M. Corswant retire alors sa propo-
sition .

Après que M. Lauener a encore
renseigné M. E. Béguin sur certains
points de détail , on passe à la votation
de l'arrêté.

A l'unanimité il est adopté. Un crédit
de 280.000 f rancs est donc acordé au
Conseil communal perm ettant l'octroi
d'une allocation de base de 100 f r . p ar
mois aux mariés, de 75 f r .  aux céliba-
taires et de 26,25 f r .  pour chaque en-
f ant et une autre comp lémentaire de
7 % du salaire légal au 1er janvier
1946.

La séance est alors levée.

Chronique horloqère
Dans la Commission fédérale

d'experts
M. Alex Huning, fabricant d'hor-

logerie à Genève , a été nommé en
qualité de représentant patronal dans
la Commission fédérale d'experts
pour le travail à domicil e dans l'in-
dustrie de l'horlogerie , cela pour
le reste de la période venant à éché-
ance à la fin de 1947.

Le juge fédéral Dr Wilhelm Stauf-
fer. né en 1893, a été nommé prési-
dent de la Commission paritaire pour
les affaires de personnel , en rempla-
cement du j uge fédéral Paul Kasser,
décédé .

A I extérieur
Après l'explosion de Torre Amuinziata:
pourquoi décharge-t-on des wagons

de munitions au milieu des villes ?
MILAN , 25. — Ag. — Le comité na-

po litain de libératio n nationale a pro-
testé énergiquement contre le fait que ,
malgré les précédents accidents et no-
tamment l'explosion d'Aversa, on con-
tinue de constituer de gros dépôts de
munitions dans les centres d'agglomé-
ration et de décharger des wagons de
munition s dans les gares et les ports
au milieu de maisons.

Pourquoi
toutes ces armées russes
stationnées dans les Balkans?

(Télép hone p articulier d'Exchange)
LONDRES, 25. — Le correspondant

diplomatique du « Times » commente
en particulier les déclarations de M.
Byrnes au sujet des armées d'occu-
pation dans les Etats satellites de
l'Axe et du traité de paix qui serait
établi sous peu : «11 est évident que
l'homme d'Etat américain a fait allu-
sion aux puissantes armées soviétiques
en Bulgarie, en Roumanie et en Hon-
grie » écrit le correspondant.

Il ajoute : « La tâche qui incombe à
ces forces considérables qui contrôlent
toute la zone des Balkans doit en fin
de compte être de nature différente
à celle poursuivie par les 40.000 sol-
dats britanni ques stationnés en Grèce,
nation ' qui fut dès le commencement
membre des Nations unies.

On évalue les troupes soviétiques
en Bulgarie à 200.000 hommes et U
est intéressant de relever que les for-
ces bulgares représentent une armée
nationale de 100.000 hommes. Selon
certaines données de source bien in-
formée, les Russes possèdent une ar-
mée d'occupation de 750.000 hommes
en Roumanie et presque autant sont
stationnés en Hongrie.

Si ces chiffres sont plutôt basés sur
des appréciations, iil est néanmoins
admissible qu 'ils constitueront le clou
des discussions lorsque M. Byrnes et
les ministres alliés aborderont le rè-
glement de la situation des régions
sud-orientales de l'Europe.

IMPRIMERIE COURVOISIER S- A.

important à la Grèce
LONDRES, 26. — Reuter .— M.

Bevin, ministre des affaires étrangè-
res, a annoncé vendredi aux Commu-
nes la conclusio n de l'accord finan-
cier anglo-grec. Le but de l'accord , a-
t-iil dit , est de permettre au gouver-
nem ent hellénique d'appliquer un plan
de grande envergure pour le relève-
ment de l'économie grecqu e. Le crédit
de dix millions de livres pour la sta-
bilisation de la drachme a été accor-
dé sans intérêts.

Les dn'x-neuf millions des 46 mil-
lions de livres sterling que la Grande-
Bretagne a prêtées à la Grèce en 1940-
41 et dont elle renonce actuellement
au remboursement , sont touj ours à la
Banque de Grèce et constitueront ain-
si une couverture supplémentaire
pour la monnaie nationale et pour l'a-
chat de marchandises de première né-
cessité.
Le film suisse «La dernière chance»
connaît un succès extraordinaire à

Londres
LONDRES, 26. — Exchange. — D'u-

ne enquête à laque lle elle s'est livrée
auprès des rédacteurs les plus in-
fluents de la crit i que cinématograph i-
que britannique , Exchange communi-
que que le film suisse de la Prae-
sans « La dernière chance » a connu
un succès extraordinaire à l'avant pre-
mière de Londres.

L 'Ang leterre fait un prêt

Au procès de Nuremberg

une héroïne belge ne s est pas laisse
prendre le secret que les SS vou-

laient lui arracher
NUREMBERG, 25. — Reuter. —

Une déclaration dramatique a été
particulièrement remarquée au cours
de ia séance de je udi du tribun al de
Nuremberg . L'accusateur français
Dubost a donné lecture d'une dé-
claration de Mariette Dumont , 30 ans,
de Liège, qui fait une description
des tortures qui lui ont été infligées .

Après avoir été arrêtée le 12 mai
1940, elle a été interrogée pendant 19
jours sans arrêt. Le 19me jour, elle
a été frappée de plusieurs coups de
cravache au visage. Elle a alors été
transférée à la chambre des tortu-
res. 'Ses vêtements ont été arrachés
et elle a eu les pieds liés. On lui a
bourré la bouche de paille, afin qu'el-
le ne puisse pas crier. Elle a alors
été flagellée en présence de sept Al-
lemands. L'interrogatoire et les tor-
tures étaient motivés parce qu'elle
ne voulait faire aucune déclaration
sur l'identité d'un homme arrêté en
même temps qu'elle.

Comme les Allemands n'avaient pas
Pu lui arracher la déclaration qu 'ils
désiraient même après les tortures,
elle a été amenée le jou r suivant dans
la salle d'opérations. Elle a subi plus
sieurs interventions des chirurgiens ,
évidemment sans narcose. Pendant
ces opérations, les Allemands ont
poursuivi leurs interrogatoires.

Ayant constaté qu 'ils n'obtiendraient
rien de Mariette Dumont, les nazis SS
l'ont alors déportée .
(Déjà p aru dans notre édition d'hier soir.)

Frapp ée, torturé ?, déportée



Olie tf'fffienîÉOD prolessïonnelie
du districijo Oai-iie-Ruz

Collège de Fontainemelon
2me étage

Bureau ouvert le lundi de 16 h. 15 à 18 h. 15,
le vendredi de 18 h. à 20 heures. 1511

Sténo- dactylo
expérimentée, connaissant aussi
l'allemand et les travaux de bureau
serait engagée pour le 1er mars
prochain ou époque à convenir, par
importante maison de commerce
de la place. A la même adresse, l'on
engagerait pour le 1er avril pro-
chain, un

apprenti ne commerce
jeune homme sérieux, ayant bonne
éducation et instruction. — Faire
offres avec prétentions, références
et certificats sous chiffre I. L. 1503
au bureau de L'Impartial. 1503

R i  ' ' ' ' ' i i i II

Usine mécanique du Jura bernois
cherche

chef tTafelier -
connaissant à fond la fabrication mo-
derne de machines outils, pièces de
séries et jauges. Place stable et inté-
ressante. — Faire offres sous chiffre
V.S. 1540 au bureau de L'Impartial.

9

Grossiste cherche fabricant pouvant fournir

montres bracelet 15 et 17 rubis
ainsi que

montres de cuisine et rëuells
Faire offres avec Illustration, sous chiffre M. M.

1414, au bureau de L'Impartial.

i Beaux trousseaux
I à l'abonnement

dans les meilleures qualités de la maison spécialisée
C. Reinhard-Moser, trousseaux, Bienne

7 Facilités de paiement AS 3166 J 14621
Tous renseignements sur simple demande.

Agriculteurs, attention!!
L'Union romande des agriculteurs tiendra une

conférence d'orientation
au Col des Roches, Hôtel fédéra l, 1er étage

le lundi 28 janvier à 13 h. 30
ORATEURS: M M .  Magnin, Ruf f ieu x, Canard,

Bersier. M. Robert Sauser, de la
1544 Brévine, prend ra égalem. la parole.

Italie
Société anonyme à Mi-
lan , bien introduite, re-
présenterait m a i s o n s
suisses sérieuses, pour
n'importe quel article.
— Ecrire à A N D R É
F R A S C O T T I, Neu-
châtel, 7, rue Pour-
talès. 1538

M-ff - ...; .. Tous les sports d'hiver au grand soleil

Pf*TMJ Sfe^N^W H l Vf.' H I I ^W\, La surtaxe de chauffage variant de fr. 1.— à  2.—, suivant la catégorie de l'hôtel , est comprise dans les forfaits pour 7 jours

Manifestations sportives : 2-3 février : championnats de ski d'Arosa — 10 février : courses de chevaux — 12-16 février : semaine de bob — Hockey sur glace — Curling — Exhibitions de patinage. 1408

Etude de Me P. Schluep,
notaire à Saint - Imier

Vente publique
BD'UWE MAISON

Le samedi 2 février 1946, dès
14 heures, à l'Hôtel de l'Erguel, à St-
Imier, les héritiers de M. EMILE SCHNEIDER
en «on vivant, ancien fabricant à Saint-Imier,
offriront en vente publique et volontaire, pour
sortir d'indivision, l'immeuble qu'ils possèdent
à la rue du Midi 3i, à Saint-Imier, comprenant
une maison d'habitation avec assise, aisance,
ja rdin et trottoir d'une contenance de 3 ares -3
centiares et d'une estimation cadastrale de
Fr. 5S.I40.—.

Assurance contre l'incendie Fr. 55.140.—.
Entrée en jouissance ; 1er mai 1946 ou époque

à convenir.
Saint-Imier, le 18 janvier 1946.

Par commission :

1178 P. SCHLUEP, not.
»" ¦ . . .  i i. i II ...

«L 'impartial est lu partout et p a r  tous»

Une niante du Brésil qui combat le

lëHUra&TISPIE
C'est le «PARAGUAYENSIS- qui , déchlorophyllé
par procédé spécial , peut chasser les poisons du corps ,
élimine l'acide urique , stimule l'estomac et décon-
gestionne le foie. Rhumatisants, goutteux, ar-

thritiques, faites un essai.
Le paquet: Fr. 2.— Le grand paquet-cure : Fr. 5.—

Se vend aussi en comprimés
La boîte : Fr. 2.— La grande boite-cure : Fr. 5.—

En vente dans les pharmacies sous la marque
TI1I*1AR

Dépôt : Pharmacie A. QUYE , Léopold-Robert 13bls
La Chaux-de-Fonds 14083 Téléphone 2.17.16

Remontage
de barillets

de tous calibres sont
demandés à domicile
par ouvrière capable
et consciencieuse. —
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 1210

Spécialiste
sur

frappe à chaud
cherche emploi, aussi bien
lunette de montre ou au-
tres connaissances prati-
que et technique avec ai-
de-mécanique. — OHres
sous chiffre M. P 1535 au
bureau de L'Impartial.

On demande un bon ouvrier

talaifipiii
de suite ou époque à conve-
nir. — Ecrire sous chiffre
A. Z. 1419, au bureau de
L'ImpartiaL

L'Hôpital du Val-de-Ruz
à Landeyeux cherche

infirmier
sachant si possible masser et
faisant également d'autres tra-
vaux. Age : 25 ans. — S'a-
dresser a la Sœur directrice.

1495

Bureau Industriel de la
ville cherche

apprenti
de commerce

intelligent et débrouillard.
Entrée de suite ou a conve-
nir. — Ofires avec certificats
sous chiffre D. C. 1521, au
bureau de L'Impartial.

Homme marié, 35 ans, ayant
déjà travaillé en fabrique
cherche emploi comme

aide-decolieteur
ou manœuvre. — Ecrire sous
chiffre A. D. 1519, au bureau
de L'Impartial.

Immeuble
Magasin

Maison avec bon commer-
ce, à vendre, affaire inté-
ressante. — S'adresser :
Agence romande im-
mobilière, Parc 114. Té-
léphone 2.18.82. 1524

Suisse partant fé-
vrier-mars pour

MM
cherche représen-
tations de bonnes
maisons.

Ecrire sous chif-
fre D. P. 1335 au
bureau de L'Impar-
tial.

SA !Ua6b X 73:

25 ANHSI Diplôme de secrétaire
<TTC<Hï~~)> en 4 m0's avec a|l emanc' ou italien parlé
ITâMC P et écrit. Sur demande prologation gratuite
jlj ftWCl Jusqu 'à 5 mois. Prospectus et références.
ŝlG# ÉCOLES TAMÉ, Neuchâtel 33, LucernefflTjaa 33 Zurich 33< Limmatquai 30. 4007

Polisseur-émeriseur
est demandé. — S'adresser rue di
Temple-Allemand 71, au 1er, ou Ge-
nève, téléphone 2.79.69. 1521

A vendre d'urgence un lot de

lapis de Perse uleux
(14 pièces).
3 magnifiques tableaux
de A. Lugardon, A. Bachelin ei
A. Calame.
Ecrire sous chiffre A. U. 151C
au bureau de L'Impartial.

Aspirateur ZZ^- s-î
dresser rue du Doubs 115, au
1er étage à droite, après 18 h.

r -^
• Brevets d'invent ion

MOSER
Léopold-Robert 78

Téléphone 2^1.82
Prospectus gratuit

V ïïSLJ
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I l- ,77 le litre s./v I

1 '77 Malaga doré vieux 4-80 ||
} ' Porto rouge .vieux 4.80 ; "v
l Mistelle dorée . . . 3.80 \
i Vermouth Vallano. 5.— !$w

I Vermouth Martini . 5.20
MZk Qualités de 1" choix l

1 Ristourne 5°/o Impôt compris • |

i -'¦¦ • ' . ¦MïwNa^n?w»î iiiîïïn£t -U

En souvenir de Pierre Geresole
CONFÉRENCE DE

Mlle Hélène Monastier
professeur à Lausanne

à l'Amphithéâtre du collège Primaire, le lundi
28 janvier, à 20 heures

Amis du Service - civil 1513
Centre d'Action pour la Paix

A louer
pour de suite ou époque à
convenir, magasin situé au
centre de la ville. — Ecrire
sous chiffre O. N. 15807
au bureau de L'Impartial.

Garage
pour auto, est demandé
pour de suite. — Faire
ofires sous chiflre B. C.
1360 au bureau de L'Im-
partial.

Petit chalet
à vendre aux Bulles; pos-
sibilité de démonter pour ins-
tallation sur un autre terrain.
S'adresser à Gérances &
Contentieux S. A., Léo-
pold-Robert 32. 1274

On demande

à louer
de suite un petit

local à l'usage d'atelier
S'adresser au bureau de

L'Impartial. 1520

BRIC A BRAC
G. ETIENNE , Neuchâtel

achète tout , tout et tout. Sa
devise : paye bien, toujours
comptant. 910

A vendre à l'ouest
de Neuchâtel,

terrain
3000 m2, en bloc ou
parcelles, belle situa-
tion centrée, prix inté-
ressant. — Offres sous
chiffre A. J. Ï183 au
bureau de L'Impartial.

Cheval
On demande à acheter

de suite un bon cheval
de trait de 5 à 6 ans
maximum, garanti sous
tous rapports. Paiement
comptant après essai.

Marchands s'abstenir

Faire offres à M. Albert
L'Éplattenier - Boblllier ,
scierie et commerce de
bols à Môtiers ( Ntel ).
Téléphone 9.14.21. 1238

Tirai
à vendre

3 bons taureaux de 11 à 20
mois, bonne ascendance. —
E. OPPL1GER, Grandes -
Crosettes 24. Tél. 2.36.64.

*n Vache
prête au veau, garantie forte
laitière est à vendre chez
M. Numa Gygi , Le Daze-
net, Les Planchettes. 1457

cultes de La Chaux - de- Fonds
Dimanche 27 janvier 1946.
Eglise Réformée Evangéllque

9 h. 30. Culte avec prédication au Grand Temple,
M. H. Haldimann; au Temple Indépendant, M. P. Pri-
mault ; au Temple de l'Abeille, M. L. Secrétan ; à l'Ora-
toire, M. H. Rosat.

11 h. Culte pouf la jeunesse ( catéchismes): au Grand
Temple, au Temple Indépendant et au Temple de l'Abeille

11 h. Ecole du dimanche : dans les collèges de la Char-
rière , de l'Ouest, Primaire , à Beau-Site, à la Croix-Bleue, à
la Cure, à l'Oratoire et au Sentier.

Les Eplatures, 9 h. 15. Culte avec prédication, M. M.
Perregaux. — 10 h. 45. Catéchisme.

Les Planchettes, 10 h. Culte, M. Bl. de Perrot.
Les Bulles, 14 h. 30. Culte, M. Bl. de Perrot.
Le Bas-Monsieur, 14 h. Culte, M. R. Luginbuhl.
La Croix-Bleue, samedi 26 janvier, à 20 h. Réunion

M. R. Cand, pasteur.
Eglise Catholique romaine

6 h. 30. Première messe. — 7 h. 30. Messe, sermon en al-
lemand. — 8 h. 30. Messe des enfants , sermon. — 9 h. 45.
Grand'messe, sermon. — 13 h. 15. Catéchisme de Première
Communion. — 14 h. Vêpres et bénédiction.

Eglise Catholique chrétienne (Chapelle 7)
8 h. Première messe. — 9 h. 45 Grand'messe. — 11 h.

Messe des enfants.
Au Locle à 14 h. Office avec sermon.
Chaque matin , messe à 8 heures.
Le mercredi et samedi , catéchisme à 13 h. 30.

Deutsche Kirche
9 Uhr 30. Gottesdienst. — 11 h. Kinderlehre in der Kirche

— 11 h. Sonntagschule im Primarschulhaus.
Evangellsche Stadtmlsslon (Envers 37)

15 Uhr. Predigt. — Il Uhr. Sonntagsschule.
Montag 21 Uhr. Christlicher Verein jun ger MSnner.
Mittwoch 20 Uhr 30. Blbelstunde.

Methodisten Kirche Evangl. Frel Kirche (Progrès 36)
15 Uhr. Predigt. — Mittwoch 20 h. 15. Blbelstunde.

Armée du Salut
9 h. 30. Réunion de sainteté. — 11 h. Jeune Armée. —

20 h. Réunion de salât.
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immeuDie
local

à vendre à Lausanne,
appartements de 3-2-4
pièce, tout contort , bal-
cons, jardin. Rapport
locatif net , 14,550
francs. Prix de vente,
220,000 francs. —
E c r i r e  sous chiffre
OFA8192LàOrell
Fiissli - Annonces,
Lausanne. 904

Attention mesdames ! ! !
Première présentation en Suisse de ia nouveauté sensationnelle

„La permanente à froid"
système idéal qui a fait ses preuves, tant en France qu 'en Amérique,

vient d'arriver.
i"\ SANS APPAREIL 

^
dj

SANS AUCUNE CHALEUR ,,-¦"'
'

Z> SANS PROTECTEURS ET "̂ |i
ZZ  ̂ SANS DOULEURS ^<

Résultats magnifiques, déjà expérimentés

AU SALON DE COIFFURE POUR DAMES

„Chez Fernand"
Rue du Parc 27 Téléphone 2.13.49

f f l L %T ~ Prendre rendez-vous à l'avance s'il vous plait ^TS-% 1445

Commissionnaire
est demandé entre les heures
d'école parle magasinTurtschy
Heurs, rue Léopold-Robert 59.

Employé pli
cherche p lace stable

initiatif , capable d'accomplir tous
les travaux de bureau: correspon-
dance française, allemande, comp-
tabilité, payes, etc. Etude : Diplôme
de l'école de commerce.
Ecrire de suite, sous chiffre N. N.
1507, au bureau de L'Impartial.

1

La Parfumerie Dumont
sera

fermée
la semaine prochaine

Rénovation du magasin

Technicien
Jeune technicien-horloger

est cherché
par fabri que de la place

Connaissance de la fabrication des
ébauches

Mise au courant éventu elle

Faire offres avec curriculum vitae
sous chiffre

A. B. 1469, au bureau de L'Impartial.

JEUNE FILLE
19 ans, 3 ans d'école de commerce de la ville
de Berne, (sténogr. en 3 langues, etc.) cher-
che place dans entreprise commer-
ciale ou industrielle. Entrée : 15 avril ou
1er mai. — Ofires avec proposition de salaire
et d'allocation de vie chère, sous chiffre J
2306 Y a Publicitas Berne. 1496

PKouvements
Sommes acheteurs, paiement
comptant, petites et grandes
séries mouvements 5 lW" et 10 Va
ancre 15 et 17 rubis — Offres
sous chiffre C. L. 1280, au bu-
reau de L'Impartial 1280

Grand Feuilleton de L'Impartial 17

STIEG TRENTER

R O M A N  P O L I C I E R

Traduit du suédois par
R. P E T T E R S O N

— Oui , dis-j e. Veux-tu avoir la bon-
té de préparer les vêtements de Mlle
Katj a et les miens, que nous n 'ayons
qu 'à sauter dedans ? Et gonfle aussi
les pneus des bicyclettes, s'il te plaît.
Nous arriverons en coup de vent dans
un moment, pour nous sauver à toute
vitesse.

— Tu entends Katj a ? fit ma tante
après un instant. Il parle sérieuse-
ment ?

— Très sérieusement, tante.
Un profond soupir s'éleva entre les

pommes vertes et les pivoines, puis
la viei lle dame rentra préci pitamment ;
elle devait être ahurie.

Le soleil était brillant , les minutes
faisaient entendr e leur tic-tac. Les
agents de la Gestapo restaient fidèle-
ment à leur poste sur le pont, comme
deux petits points, comme des man-
nequin s dans un chamn de tir. J'au-
rais donné beaucoup pour avoir un fu-
sil à ce moment

Bientôt , l'inquiétude de Katj a reprit
le dessus.

— Ne viendront-ils pas bientôt? de-
manda-t-elle.

— Sois tran quille , mon enfant , l'ex-
hortai-je dans la langue de Goethe
et de mes ennemis. Il n'y a que cinq
minute s d'écoulées, et ils ont dix ki-
lomètres à faire.

Je me sentais aussi calme qu'un
canard congelé. S'il s'était agi d'un
vol ou d'un simple meurtre , on aurait
pu craindre un empressement très re-
latif de la force publique. Mais, Sei-
gneur Dieu ! il y avait deux hommes
sur le pont qui observaient les alen-
tours avec des jumelles. Ça, c'était
autre chose, des espions, naturelle-
ment ! Le royaume était en danger !
Il me semblait voir l' auto pétarader
et prendre les virages sur deux roues.

Et , faisant écho à mes pensées, j'en-
tendis une trompe d'auto dans le loin-
tain. Elle émettait un hurlement conti-
nu et de p lus en plus fort .

— Les voilà qui arrivent , annonçai-
j e, triomphant.

L'instant d'après, le bruit s'était tu ,
une grande auto verte s'engageait à
toute vitesse sur le nont et s'arrêtait
avec un grincement de freins à côté
de nos amis du troisième Reich. Je
pris la longue-vue pour regarder. Et
j e jo uis du coup d'oeil. Trois solides
gaillards, dont deux en uniforme, sau-
tèrent , non , tombèrent de la voiture
sur les agents de la Gestapo , les em-
poignèrent , les poussèrent dans l' auto
avec une brutalité que c'en était un
pla isir pour moi. Les portes claquè-
r ent , le moteur vrombit, l'équioe dé-
marra comme s'il y avait eu le feu,
et disparut bien vite. Le triomphe
était complet.

— Tous les gaz ! criaî-j e en ras-
semblant en hâte des affaires, et ie

montai le j ardin en courant , Katj a sur
mes talons.

Tante était à la cuisine, en train de
faire nos souliers.

— Où sont nos habits ? demandai-
j e tout époumonné.

— Où ils doivent être , répondit-elle
sévèrement.

J'empoignai mes souliers et me
précipitai dans la chambre, tandis que
Katj a trottait pieds nus j usqu 'au sa-
lon. J'eus beau m'habiller à toute vi-
tesse, elle fut prête avant moi et m'at-
tendit dans le hall. Tante Clara sortit
de la salle à manger , semblable à un
maigre point d'interrogation.

— Qu 'est-ce'... qu 'est-ce que ça veut
dire ? commença-t-elle.

— Les pneus sont-ils gonfles ? l'in-
terrompis-j e avec rudesse.

— Oui , dit-elle brièvement.
Nos agissements mystérieux com-

mençaient à choquer pour de bon mon
excellente vieille tante . Je pris dans
mes mains son cher visage maigre.

— Ma chérie, lui dis-j e, nous ne
pouvons pas t'exnliquer maintenant.

— Non , cela va de soi , fit-elle en
essayant de se dégager, mais j e la
tenai s ferme.

— Aimes-tu la Gestapo , demandai-
j e.

Ses yeux d'oiseau questionnèrent
en clignotant .

— Non , tu le sais bien.
— Ces types sur le pont étaient de

la Gestapo, et ils sont à la poursuite
de Katja , expliquai-j e d'une voix cal-
me.

Les petits yeux se tournèrent vers
Katj a.

— Mais... mais... bégaya-t-elle.
— Je suis Norvégienne , dit Katj a.
Le visage ridé s'éclaira.
— Ooooh !

Je mis un baiser sur la vieille j oue,
saisis Katj a par la main et m'élançai
dans le j ardin. Nous nous j etâmes
sur nos bicyclettes. Mais au moment
d'atteindre la grille , de grands cris
nous arrêtèrent. Tante Clara courait
derrière nous , amusante au possible,
car elle courait de côté, comme un
j eune chien. Je vis qu 'elle tenait un
obj et à la main. C'était le vieux re-
volver de mon oncle. Elle me le tendit.

— 11 est chargé, me dit-elle. Mais
ne vous faites pas de mal avec.

Elle prit Katja dans ses bras , l'em-
brassa , puis me fit un signe de tête.

— Bonne chance, et rendez-leur tout
le mal qu 'ils vous ont fait.

Ce que nous promîmes de bon coeur.
Puis nous recommençâmes de pédaler
et de j ouer des mollets. Le chemin en
pente nous fit transpirer j usqu'à la
grande route. Une demi-minute plus
tard , nous étions en vue du pont.

Nous prîmes la route de Stockholm
sous un radieux soleil d'après-midi .
La circulation était animée. Autos et
autocars se dépassaient à toute vites-
se sur la large chaussée bétonnée , et
sur les bas côtés réservés aux cy-
clistes se pressaient les citadins ren-
trant chez eux, leurs porte-bagages
ployant sous les paniers de légumes.
Nous étions pressés, Katj a et moi, et
pédal ions comme pour une course. Les
uns . après les autres, nous obligions
les cyclistes à prendre le bord de la
route, pour ne leur montrer bien vite
que nos feux arrière. Peu à peu. les
promeneurs s'espacèrent. Katj a vint
rouler à côté de moi et me demanda
Illettré. Ma montre indiquait deux
heures et quart .

— Quand devez-vous être en ville?
demandai-j e.

— A sept heures , répondit-elle. Je
dois voir quel qu 'un.

Je compris qu 'elle ne voulait pas
donner d'indication sur ce «quel-
qu 'un» . Je me rappelai d'ailleurs que
j'avais moi-même une obligation : cel-
le de passer au commissariat de police
pour y signer, ma déposition d'hier.
Mais ce n 'était pas très pressant.

— Nous avons du temps devant
nous , constatai-je.

Mais j e n'eus pas le temps de con-
tinuer ma phrase. Nous arrivions à un
chemin de traverse. Un galopin, vêtu
d'un maillot j aune dégoûtant , monté
sur un vélo de course battant neuf ,
en débouchait , penché sur son guidon ,
le nez presque dans le pare-boue de
la roue avant, et pédalant comme un
coureur sur un vélodrome.

Pour ces gens-là , des notions telles
que route principale ou trafic en sens
inverse n'existent pas. L'hurluberlu en
maillot j aune y allait comme si la rou-
te eût été à lui , et j e réalisai trop tard
l"imminente collision. Je n'eus que le
temps de hurl er «attention!» et de me
j eter de côté. La seconde suivante,
le malheur était consommé : un cris-
sement aigu , quelques cris étouffés ,
et , pêle-mêle , avec les bicyclettes, des
bras et des j ambes gigotant

Je j etai ma machine et fus d'un
coup au milieu du gâchis. J'attrapai
un bras. Il était jaun e et récalcitrant.

— Lâche-moi , grogn a une voix ru-
de et grossière. D'un mouvement
brusque , l 'hurluberl u de la vitesse se
libéra de mon étreinte  secourable et
se releva en j urant . Je l'ignor ai et me
tournai vers Katj a. Elle gisait sous les
bicyclettes dans un enchevêtrement
ingénieux de guidons et de chaînes.
Il fa l lut  des manoeuvres compliquées
pour la dégager. A mon indescriptible
soulagement , elle était  presque in-
demne Elle n'avait reçu qu 'un léger
coup dans les côtes et avait déchiré

L'HOMME
AUX

CHEVEUK BOUSES
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Concierge
propre et soigneux est demandé par fabrique
d'horlogerie. Logement dans le même immeuble.
Entrée à convenir.

Jeune fille
serait engagée pour petits travaux de bureau.
— Ecrire sous chiflre T. M. 1448 au bureau de
L'Impartial.

A remettre pour raison d'âge commerce d'

horlogerie-bijouterie
jouissant d'une très bonne réputation dans centre de
séjour des permissionnaires américains et grand cen-
tre de tourisme. Excellente occasion pour horloger
rhabilleur capable de se créer une situation. Con-
ditions lavorables. — Adresser offres et demandes
de renseignements à C. A. V. poste restante
MONTREUX.  1338

Me le1
voulant passer sa derniè-
re année d'école en Suisse
allemande trouverait bon-
ne place comme

dei-penioiie
dans famille chrétienne,
au prix de fr. 70. — par
mois. Vie de famille. Bon-
ne écoles primaire et se-
condaire dans la localité.
— Offre sous chiffre G. D.
970 au bureau de L'Im-
partial.

Graveur
expérimenté, sur
métal, est deman-
dé pour la Suisse
allemande. — Of-
fres sous chiffre
CM. 1211 au bu-
reau de L'Impar-
tial.

Domaine
est demandé à acheter , libre
pour 1948. — Ecrire sous chif-
lre O. C. 1292 au bureau de
L'Impartial.

Pour cause de
décès, à vendre
au Wal-de-Trawen,
Commerce de

librairie
papeterie

cigares
(dépôt de teintureri e)
peti t logement dispo-
nible. 1159

Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à
l'Etude D. Thiébaud ,
notaire, Neuchâtel (Hô-
tel de la Banque can-
tonale). Tél. 5.33.84:

Jeune tille
serait engagée

comme
AIDE - VENDEUSE

Bonne rétribution

1 ARCADES
Se présenter entre

18 et 19 heures. 1203

Fabrique d'Instruments de précision à Lausanne
cherche un

mécanicien de précision
pour fine mécanique , âgé de 25 à 35 ans, sérieux ,
intelli gent et consciencieux. Place stable. — Offres
manuscrites avec curriculum vitœ et prétentions
sous chiffre P. 907-1 L., à Publicitas Lausanne.

1498

2 magasins
sont à louer dans artère
bien fréquentée. De suite
ou à convenir. — Faire
offres sous chiffre G. B. .
1505 au bureau de L'Im-
partial. 1505

On demande à acheter

maison LOCMIDE
de huit logements, si possible
dans quartier des fabriques.
— Ecrire sous chiffre C. R.
1395 au bureau de L'Im-
partial. I
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Horlogers complets
pouvant s'occuper du décottage
travail en fabrique

poseyrs de cadrans
à domicile, seraient engagés par

Fabrique MOVADO
Département Raico .

Se présenter entre II h. et 12 h.

¦
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Ulcères variqueux
Eczémas suppures
Plaies lentes à guérir

Infections de la peau
disparaissent rapidement avec la

POMMADE îwidoÉan,
Toutes pharmacies, le pot Fr. 3.12 icha.

Envols par poste par le dépôt général: Pharmacie de
l'Etoile, rue Neuve 1, Lausanne. 2410

k m-J

r\  Pour une belle

W adressez-vous au Salon de coiffure

' BROSSARD
Balance 4 242 Tél. 2.12.21

Je cherche appartement
3-4 pièces, 1er ou 2me étage, quartier
du Technicum - Bois du Petit Château

Sur désir

échange
contre appartement 3 pièces, chambre de
bain , balcon, soleil, vue, situé quartier
des fabri ques. — Offres sous chiffre J. P.

1450, au bureau de L'Impartial.

f
A vendre de suite au comptant

tapis de Perse
en bon état, une partie peu usagé, dont un beau
« Keshan» env. 2,5 x 3 ,5 m., un bon <¦ Heriz»
ancien env. 2,3 0 x 3,30 m., deux «Tàbris» env.
2,70 x 3,70 et 3 X 4 m. — Offres sous chiffre P
1430 à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 1494

t
k. . . _

Motosacoche
500 TT, modèle 1930. Accus neufs
Parfait état de marche à vendre au
comptant fr. 470.-. — Ecrire
sous chiffre O. G. 1471 au bureau
de L'Impartial.

Particulier cherche à acheter d'occasion,
mais en excellent état

AUTO " '"Z
5 ou 7 places. — Faire offres sous chiffre
Q. V. 1423 au bureau de L'Impartial.

Garages s'abstenir.

un bas. Naturellement , ses vêtements
avaient fait ample connaissance avec
la poussière de la route et la blan-
cheur éblouissante de la blouse n'é-
tait plus qu 'un souvenir.

— Jeune homme, dis-j e au maillot
j aune, la prochaine fois que tu j oue-
ras au coureur , souviens-toi qu 'il y a
quelque chose qui s'appelle les croi-
sements de route.

L'hurluberl u étala un regrettable
manque de respect.

— Va te faire L., grommela-t-il en
ramassant sa bicyclette endommagée,
et il s'en alla en clopinant.

Katj a , remise sur pied, considérait
sa machine. Elle avait écopé de tous
les coups qui avaient manqué la j eune
fille, et semblait sortir d'un concas-
seur. La roue arrière décrivait un huit
élégant , la chaîne avait sauté, le pa-
re-boue avant se promenait sur la
chaussée. Cependant , c'était trop tôt
pour la j eter au vieux fer ; un méca-
nicien pouvait faire des miracles. Mais
où en dénicher un ? J'arrêtai une gros-
se dame qui pédalait en se dandinant ,
un filet à la main. Non, il n'y avait
pas d'atelier de réparation dans le
voisinage, le plus proche qu 'elle con-
nût était à Bj ôrknâs, à trois kilomètres
de là.

De mieux en mieux. Justement du
côté où nos ennemis pouvaient ap-
paraître d'une minute à l'autre. La
seule chose à faire était d'attraper
au vol une auto ou un camion.

Le quart d'heure qui suivit fut pé-
nible. J'essayai d'arrêter huit autos
et deux autocars , mais en vain. Les
chauffeurs faisaient preuve d'un mê-
me défaut visuel. En arrivant à notre
hauteur , ils vouaient à la chaussée une
attention ostensible : nous n'existions
pas pour eux.

Malheureusement , ce n'était pas le
cas des cyclistes. Tous ceux que nous
avions dépassés triomphalement nous
rattrapaient. Une j oie non feinte lui-
sait dans leurs yeux. Je crois que ie
n 'ai pas apprécié à sa valeur le plai-
sir que j e leur donnais à ce moment-
là.

La neuvième auto s'approcha en
ronflant . C'était une élégante Chrys-
ler. Au risque d'y perdre la vie, j e
m'élançai sur la chaussée et fis des
signes désespérés. De nouveau , le
chauffeur parut frappé de cécité. Deux
cents mètres, cent cinquante mètres,
cent mètres — et pas de caresse des
orteils sur le frein. Je n'eus que le
temps de me j eter de côté pour ne
pas être écrasé, d'autant plus dép ité
que j'avais vu en un éclair le siège
arrière vide.

Mon geste d'appel se muait en un
geste de menace quand mon poing
resta suspendu dans l'air : le crisse-
ment de freins brusquement serrés em-
plissait nos oreilles. La grande Chrys-
ler s'arrêta. A ma stupéfaction , elle
se mit à reculer dans notre direction.

— Restez là en attendant , criai-j e à
Katj a , tandis que j e courais vers la
voiture. Ma foi en la bonté humaine
venait de se ranimer.

L'auto roulait lentement vers moi.
Le chauffeur ouvrit la portière .

— Très aimable, cotnmençai-le en
regardant dans la voiture.

Et j e m'arrêtai net. Je regardais et
regardais encore, et ce n'est qu 'au
bout de quelques secondes qui me
parurent une éternité que j e compris .
Je fixais le trou noir d'un revolver.

— Halte ! ne bougez pas ! dit ra-
pidement une voix rêch e en allemand.
Ne regardez pas autour de vous. Criez
à cette dame de venir ici.

Je levai les yeux. Exactement ce
que j e pressentais. Au volant était
assis uu individu maigre aux cheveux
noirs, qui cherchait à m'hypnotiser de
ses yeux perçants. Ainsi vu de près ,
l'assassin de Léo paraissait plus dan-
gereux , ' rusé et méchant qu 'à distan-
ce. Il avait une petite bouche qui se
détachait avec une laideur caractéris-
tique sur les poils sombres. Le type du
j ésuite soudoyé, pensai-j e malgré moi.
Derrière lui était un homme solide-
ment bâti , aux lèvres épaisses et
charnues dans un large visage à l'ex-
pression glaciale.

— Allons , vite , gilapit la petite
bouche rouge, touj ours en allemand.

— Je ne comprends pas, murmurai-
j e, mentant pour gagner du temps.

L'homme répéta ses ordres en sué-
dois haché. Pendant qu 'il parlait , je
louchai vers la gauche. Par la vitre ,
j e pouvais apercevoir un bout de la
chaussée , mais on n'y voyait pas une
âme. En hâte , mais avec autant de
précautions , si bien que les globes
des yeux me faisaient mal, j e louchai
vers la droite. Une partie de la porte
ouverte entra dans mon champ visuel ,
une partie du rétroviseur , et dans le
rétroviseur l'image de quelques cy-
clistes oui approchaient.

Une, deux , trois secondes. A en-
tendre le grincement des chaînes, les
cyclistes devaient arriver à la hauteur
de l' auto. Mais le pistolet s'était aussi
élevé au niveau de mon coeur.

— Appelez-la ici. grommela l'homme
en allemand.

Je remplis d'air mes poumons et
criai aussi fort que j e pus :

— Arrêtez-vous ! espèces d'imbé-
ciles !

Le grincement des pédales cessa
derrière moi, j'entendis des exclama-
tions et vis l'assassin de Léo j eter

un regard furieux par-dessus mon
épaule. Prompt comme l'éclair, j e fis
un tour entier sur mes talons, pris la
chaussée en me demandant quel effet
pouvait bien faire une balle dans le
dos. Mais aucune balle ne vint.

Toute une famille m'attendait au
bord du chemin , le père, la mère et
deux adolescents , tous quatre bicy-
clettes à la main.

— Qu 'est-ce qu 'il y a ? tonna le
chef de famille , un beau type d'ou-
vrier suédois, grand , large, sans fa-
çons et j aloux de sa dignité. A qui
a-t-il dit imbécile ?

— A vous. Il prétend que vous avez
roulé sur l'autostrade tout à l'heure.

Une lueur dangereuse s'alluma dans
les yeux bleus. Au même moment, la
porte de l'auto se referma et le mo-
teur se mit à ronfler. Mais mon nou-
vel allié montra que sa force valait
sa rapidité. Prompt comme un taureau
furieux , il s'élança sur la chaussée,
ouvrit brutalement la porte de l'auto
et abattit sa main comme un marteau
de forge sur la maigre épaule de l'Al-
lemand.

Malheureusement , j e n'avais pas
le temps de j ouir plus longtemps de
cette scène peu banale. Ventre à terre
j e retournai vers Katj a. Elle ouvrait
de grands yeux, mais cette fois j e
n'avais pas le loisir de les admirer.
Je venais de voir autre chose. Un
camion venait le long du chemin de
traverse. Je sortis en hâte mon por-
tefeuille et y pris un billet de cent
couronnes.

— Préparez-vous à charger les bi-
cyclettes , lui criai-j e tout en attendant
le camion billet en main.

Je sautai sur le marche-pied d'un
bond digne de l'homme d'acier et pas-
sai tète et billet par la portière.

— Voilà pour une demi-heure de
traj et , criai-j e en agitant l'argent.

Un j eune homme en manches de
chemise tenait le volant. II avait des
cheveux touffus et des yeux doux
qui me fixèrent sans comprendre. Il
freina .

— Ou... quoi ? bégayait-il.
Je fourrai le billet dans sa main cal-

leuse.
— L'affaire est en ordre , décidai-j e.

Nous allons vite charger les deux bi-
cyclettes.

Et sans attendre la réponse, j e sau-
tai à terre et aidai Katj a à mettre les
deux machines à l' arrière. Puis j e ia
poussai sur le siège du chauffeur et
m'assis à côté d'elle.

— Allez-y, dis-j e au j eune homme,
allez-y, que les pneus prennent feu !

Son regard courait de moi à Kat-
j a. Puis il considéra , touj ours hési-
tant , le billet qu 'il tenait à la main.
Je brûlais intérieurement.

— Mais démarrez donc ! suppliai-
j e. C'est une question de secondes.

II plia enfin le billet et le mit dans
son portefeuille.

— Où... où... où donc ? bredouilla-t-

Je poussai un soupir de soulagement.
— Vers la ville , et à pleins gaz !
Il fit un signe de tête et se remît

en marche . Nous prîmes la grande
route. Toute une troupe de cyclistes
démontés faisaient maintenant cercle
autour de la Chrysler. Mon ami l 'ou-
vrier avait tiré l 'Allemand de la voitu-
re et criait, gesticulait , rouge de co-
lère et transp irant.

— Nos ani's du oont. glissai-je à
l'oreille de Katj a. Mais ils êcooent
pour la deuxième fois aujourd'hui.
Ça fait deux à zéro !

(A suivrej, .
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Bottine
pratique et robuste, en
Boxcalf brun , entièrement
doublée laine, semelles et
talons cuir, cousue machine
Nos 25/29 1359

Fr. 19.50

lÉOroiO-BOSERT 33 *̂ iJb
f:= ̂ ''~gÉ 4̂ f 61ÉPHONF 8.48.8'

Industrie mécanique cherche

capitaux
pour le développement de son entreprise.
Intérêt et remboursement à convenir.

Offres sous chiffre E. P. 1465 au bu-
reau de L'Impartial.

A LOUER

café-restaurant
remis à neuf , bien situé, avec
jeu de quilles couvert. — Offres
sous chiffre H. E. 1400 au bu-
reau de L'Impartial.

Fabri que d'horlogerie de la
place cherche un

emboîtes»
poseur de cadrans

qualifié pour petites pièces.
Place stable et bien rétribuée.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 14g/

Employé (ée)
ôQ f aSricatwn
qualifié (e), connaissant la mise en
chantier des commandes, boîtes et
cadrans , est demandé (e). Place
stable et bien rétribuée. — Faire
offres écrites sous chiffre L.J.1437
au bureau de L'Impartial.

Fabri que de machines de la région
cherche un

jeune nomme
pour son bureau de fabrication.
Connaissances spéciales non exi-
gées. Place stable. — Faire ofires
sous chiffre G. H. 1463 au bureau
de L'Impartial.

Thés de Ceylan
Importation directe

Thé Standard paquet so gr. **70
Pure Ceylon Tea paquet so gr. -«80

(pointes anglaises) t

Oiseau du Paradis paquet so gr. -?90
Darjeelmg Orange Pekoe paquet ioogr. 1*75

Ristourne 5"/0 1491 Impôt compri s

TTgar. """' w i  * * ii |f$$$ HT1

SUISSE ALLEIÏIAM)
demande

LEÇONS
de

FRANÇAIS
COMMERCIAL

Faire offres sous chiffre
H. S. 1349 au bureau
de L'Impartial.

Epuisement nerveux
Préservation , causes et ori-
gine, par un médecin spé-
cialiste. Ouvrage rédigé se-
lon des vues modernes.Grand
nombre d'Illustrations. Con-
seiller d'une valeur réelle
extrêmement instructif. - C'est
le guide le meilleur et le plus
sûr pour la prévention et la
guérlson de l'épuisement ner-
veux , des suites , des excès
de toute sorte. Ce livre est
d'une réelle valeur hygiéni-
que pour tout homme. — Prix
Fr. 1.30 en timbres poste fran-
co. - Edition Sonnenberg,
Herlsau 153. 17049

ON DEMANDE

presse
à étamper

Col de cygne, réglable , table
30 x 40 cm. environ, déclen-
chement à pédale, neuve ou
occasion. — S'adresser : Jos.
S T A D E L M A N N , Basse-
court. Tél. 3.71.92. 726

UVRES

La Glaneuse
se recommande pour des li-
vres.

Faites une revue dans vo-
tre bibliothèque et aidez-lui
à satisfaire aux nombreuses
demandes qui lui sont adres-
sées.

Un coup de téléphone au
No 2.15.13 et nous les ferons
chercher. 8932

Votfre avenir
Mariage , santé, situation , ré-
vélé par graphologue autori-
sé. Ecrivez à Clary, Case
138 Rive , Genève, en indi-
quant date de naissance exac-
te. Analyse sérieuse et com-
plète fr. 10.40 contre rembour-
sement. AS 13558 Q 122

Ancienne maison renommée
se recommande pour

sto.cpag.z 6
a\U6tCqu&6

de tous vêtements brûlés ,
accrocs, miteux , etc., rideaux ,
tulles , tricots.

Mme Lemundgut
Seyon 8 Tél. 5.43.78

NEUCHATEL
Envois au dehors
Adresse à retenir

Disposant a'impor-
1 tants capitaux , nous
S prêton s rapiaemtnt ae
I rr. 300.— à tr. iOOO.—
I remboursables par a-
I compits, aux per>on-
I nés à traitements
1 thés. 20266

Gestion et
| Contrôle S. A.

Ser vice ae Crédits
69 Corratene 10, Genève

Petit Mit
à vendre

quartier E s t . Conviendrait
aussi pour fabrique. — Ecrire
sous chiffre S. C. 1386, au
bureau de L' impartial .

Modes
A remettre pour raison de

santé, bon commerce de mo-
. des. — S'adresser au bureau

de L'Impartial. 1263

Pour époque à convenir ,
à louer dans

Villa à Bôie
un appartement de 7 cham-
bres sur même palier , plus 2
chambres hautes avec confort.
Jardin potager et d'agrément ,
arbres fruitiers. — S'adresser
a Henri Thiébaud à Bôie ,
téléphone 6.33.72. 1269

Genève. Commerce
d'horlogerie - bijouterie

à remettre d'urgence pour
cause de décès. Travaux en
cours. Quartier très fréquenté.
Capital nécessaire fr. 15.000
a ^0.000 minimum. Ne seront
prises en considération que
les offres de paiement comp-
tant. — Répondre sous chiffre
C 3371 X, Publicitas, Ge-
nève. 1500

Lisez 'L 'impartiaf

BEAU, BON
et BON MA RCHÉ

Belle chambre
à coucher moderne
en beau noyer ramageux
p o l i , comprenant une
armoire 3 portes forme
galbée ; 1 coifieuse-com-
mode avec 3 glaces ; 2
lits jumeaux très arron-
dis avec sommier métal-
lique et excellent mate-
las, crin animal , coutil
damassé beige à petites
fleurs roses, 2 tables de
n u i t  plaques cristal.
Salle à manger com-

. prenant 1 buffet de ser-
vice en ronce de gam-
balla , avec bar et secré-
taire, 1 table à allonge
et 4 belles grandes chai-
ses rembourrées.

I Un studio complet se
; composant d'un combiné

noyer , 1 couche moder-
ne, 2 fauteuils assortis et
1 belle table de salon.
S'adresser

Ebér i isterïe-Tapisserie
A. LEITENBERG

Grenier 14 Tél. 2.30.47
1436 

Employée de bureau
capable , trouverait place stable dans
entreprise importante de la place.

Ecrire sous chiffre M. W. 1542, au
. bureau de L'Impartial ,

MA R I A GCf
Adoption d'enfants — Gouvernantes — secrétaires

privées — Viager
Gens sérieux, désirant un parti de votre choix , ne prenez
aucune résolution sans avoir consulté P R É V O Y A N C E
(Institution d'entr 'aide, fondée en 1936.) Plus de 300 cas.

Personne 25-30 ans peut entrer en relations avec chef
d'entreprise prospère ; chaque lettre recevra réponse.

Pas d'honoraires, Modeste participation aux fiais. Unions
heureuses. Mariages riches.

Discrétion , tact , succès, documentation
Demandez le quest. impr. gratuit à Case postale 2
GENÈVE 12 (Timbre-réponse, s.v.pl.) N'HÉSITEZ PAS
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est en vente
au kiosque du Grand Pont

1543 ,

V J
Fabrique de boîtes métal de
la place sortirait à polisseur

fonds acier \ terminer
Faire offres avec prix et pos-
sibilité de production sous
chiffre J. H. 1563 au bu-
reau de L'Impartial.

Contre maître mécanicien
ayant connaissances approfondies de l'outillage
et de l'organisation moderne et pratique de la
conduite des hommes. Place stable et d'avenir
pour personne (30 à 35 ans) énergique, ayant
de l'initiative et pouvant s'adapter rapidement à
de nouvelles méthodes de fabrication.

Faire offres manuscrites avec photo, curriculum-
vitee et copies de certificats sous chiffre P 581-2 L
à Publicitas Berne. AS 16662 L 1565

CaioiMéiioii
Melchior Von Bergen

Serre 112 19757 Tél. 2.16.08

Transports internationaux

Fr. 9.80 Jj rm

" 12a80 iÉHr„ 16.80 gJÊHB„ 19.80 JIMTif
» 24.80 QgjpF

sont les prix de nos

pires uniques
Mesdames, venez faire votre choix sans tarder.

Cette marchandise n'est ni échangée, ni donnée
à choix. 1089

S» *JV . i0 Chaussures
Jt \JMÂJ\X-Wf La Chaux-de-Fonds

tue wu PERMANENTE
Se fait chez: VfL JfWXÀJIrXQhL

Coiffures pour dames et articles d'art tessinois en
bols pyrogravés et peints

Rue Numa-Droz 27 817 Téléphone 214 76

Apprenez chez vous
par une méthode facile , peu coûteuse
et avec les conseils d'ingénieurs qua-
lifiés , vous apprendrez à fond :

a) L'électrotechnlqua
(cours entièrement rénové)

b) La mécanique appliquée
c) L'électricité appliquée à l'automobile

Demandez la brochure gratuite
INSTITUT TECHNIQUE MARTIN

Plainpalais - Genève 18358

On demande à louer
pour époque à convenir

GARAGE
pour camion

Offres en indiquan t situation et prix
sous chiffre M. N. 1420

au bureau de L'Impartial.

Fabrique Mlmo, Graef * Co, sortirait

emboîtages
travail bien rétribué à personne cons-
ciencieuse. Eventuellement place stable
en fabrique. — S'adresser rue du Parc 6.

1079

FAM 05 L 200^8

Chambre WS8W 1
louer à dame ou demoiselle.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 1319

A vendre
immeuble locatif, comprenant 9 apparte-
ments, très bien situé, proximité de la gare,
angle de rue, avec magasin. — Ecrite sous
chiffre S. D. 1262 au bureau de L'Impar-
tial.

Pour les soins de la peau et contre
crevasses, gerçures, employez la

Crème Nïvêoiine
La tube Fr. 1.50 16642

Pharmacie Stocker-Nlomtier
4, Passage du Centre - La cnaux-ae-Fonds

On demande SSS'p
ménage soigné. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

1577

SS iteuchenette I - Chaux-de-Fonds I il?
Tube rouge

aa raifort
tfês aromatique B̂  ̂ V^rvB
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SA 10355 B 2060c

Une bonne adresse
Tout ce qui concerne pour avoir
de beaux rideaux, galeries mo-
dernes en plaqué, toutes teintes,
réparations en tous genres de
meubles rembourrés, réparations
de linos „

Û0GN1AT MAURICE
Tspissier - décorateur
rue Daniel JeanRichard 16 1257

VENDEUR
Jeune homme au courant de la vente
confection Messieurs est demandé,
pour date à convenir. — Faire offres
avec références et prétentions sous
chiffre t. €. 1432 , au bureau de

_ L'Impartial.

BRACELETS CUIR
ÙuvhièhM

si possible qualifiées, seraient
engagées de suite par
Lanière S. A., Parc 137.

948

Jeunes les el volontaires
emmes de chambre, bonnes d'enfants, cuisinières pou
naisons particulières, hôtels et pensionnats, ainsi que jeu
tes gens pour la campagne, magasins et hôtels, seron
rouvés rapidement par une annonce dans le

Zolinp Tagblan
i Zofingue, grand Journal quotidien du canton d'ArgovIe e
'eullle d'Avis de la Suisse centrale. Cet organe offre , grâce
i son fort tirage, une publicité des plus efficaces dans le
:anton d'Argovie et toute la Suisse centrale, 95J

Jeunes ouvrières
sont demandées par
Usines Philip s Radio
s. a. — S'adresser au
Bureau. 16430

Etat civil du 24 janvier
Naissance

Leuenberger, Anne-Marie-
Marguerite, fille de Frédi-
Eric , mécanicien et de Ma-
deleine-Marguerite née Itten,
Bernoise et Neuchâteloise.
Promesses de mariage

StockbUrger, Georges-Hen-
ri, mouleur et Jeanneret-
Gros]'ean,Qinette-Rose-Bluet-
te, tous deux Neuchatelois.—
Rognon, Georges - Maurice,
compositeur-typographe.neu-
châtelols et Dèttwyler, Jean-
ne-Hélène, Argovienne.

Mariage civil
Devaux, René - Adolphe,

chef d'atelier, Bernois et
Stlrnimann, Emma-Eisa, Lu-
cernoise.

Décès
Incinération. Junod née Ju-

nod, Angèle-Estelle,' épouse
de Francis, Neuchâteloise
et Vaudoise, née le 27 juin
1882. 

Etat Civil du 25 janvier
Naissances

Troillet, Franclne, fille de
Henri-Léon-Charles, aspirant
garde de forts et de Mathllde-
Hulda née Weber, Vaudoise.
— Jean-Richard-dit-Bressel,
Eric-André, fils de Georges-
Ami, faiseur de cadrans et de
Gertrud-Elisabeth née Studer,
Neuchatelois.
Promesse de mariage
Yersin, Henri-Edouard , emp.

C. F. F., Vaudois et Neucha-
telois et Delachaux-dit-Gay
née Hellmann. Mary-Olga,
Neuchâteloise.

Mariages civils
Faivre, Albert-Léon, méca-

nicien-chauffeur , Français, et
Breguet née Cattin, Nelly-
Marguerite , Bernoise. — San-
doz, Georges-Charles, jardi-
nier - concierge, et Dubled ,
Suzanne-Hélène, tous deux
Neuchatelois.

Décès
Incinération. — Dubois née

Froldevaux, Olga-Kosa, veu-
ve de Ali-Auguste, Neuchâ-
teloise , née le 19 avril 1876.

VAL-DE-RUZ
Je cherche petit apparte-
ment, meublé, éventuel-
lement une chambre avec
part à la cuisine, pour
les mois de juillet et août,
région Malvilliers - Mont-
mollin. Ecrire sous chittre
A. B. 1424, au bureau

de L'Impartial.

La fameuse cire à par-
quets F. B I G L E R , vient
d'arriver. VELO-HALL, Ver-
soix 7. Tél. 2.27.06. 1019

On demande à acheter

romans d'aventures
romans policiers
romans d'amour
livres d'art et
de métiers
et tous genres.
Je me rends sur place

Georges Werner
Bouquiniste Serre 59
Tél. 2.45.13 17293

Mécanicien
de précision qualifié à l'ajus-
tage rectifiage cherche chan-
gement de situation pour se
mettre au courant des

étampes d'horlogerie
ou boîtes

Ecrire sous chiffre L. B. 1370
au bureau de L'impartial.

loloilsle
Garage chauffé est deman-

dé à partager pour 3 mois,
pour v o i t u r e  de tourisme,
éventuellement garage pour
1 voiture. Contribuerais pour
la question chauffage. — Ecri-
re sous chiflre D. M. 1S62
au bureau de L'Impartial.

VOITURES D'ENFANTS

M ROYAL EKA
tjQP ! Chaises - Parcs
* ^L—| Marches bébés
(S^W—, Culottes Imper-
|H""8| méables de qua-
^^-J Ilté - Literie, etc.

E.TERRAZ, Parc 7

Poseuse de radium
qualifiée est demandée. —
S'adresser Fabrique OGIVAL,
rue des Crêtets 81. 1576

1160

machine a coudre
meuble fermé , état de neuf ,
manteau de fourrure 3U bel-
ge, à vendre. — S'adresser à
M. Abert HOCHNER , rue L.-
Robert 88. 1553

Rnnno expérimentée ayant
DUIII1U références, est de-
mandée pour ménage soigné
de deux personnes. Gage se-
lon entej ite. Bon traitement.
— Ecrire sous chiffre D. V.
1429, au bureau de L'Im-
partial.

Femme de ménage es,
demandée pour 1 heure cha-
que matin. — S'adresser l'a-
près-midi rue Jaquet-Droz 60,
au 3me étage, à gauche. 1383

Commissionnaire SLé*"
entre les heures d'école. —
S'adresser au bureau de LTm-
partlal . 1479

flfllllP ou demoiselle dispo-
UalllG Sant de quelques heu-
res par jour est demandée
pour cabinet dentaire. —
Offres écrites sous chiffre
R. M. 1523 au bureau de
L'Impartial. 1523

Nous cherchons î™ede
pour faire les repas et les
chambres dans ménage de
4 adultes. — S'adresser rue
du Parc 39, au 1er étage, à
droite. 1530

Rnnnp à tout 'aire ou rem"
UUIIIIC plaçante, propre et
de confiance est demandée
dans ménage soigné. — S'a-
dresser rue de Bel-Air 55.

' 1531

Petit logement db^
neetcS:

ne serait échangé contre un
de 2 chambres, de suite ou à
convenir. — Ecrire sous chif-
fre A. L. 1480 au bureau de
L'Impartial.

Qui échangerait St
3 pièces situé quartier de la
Gare. S'adresser E. BERGER ,
Jaquet-Droz 58. 1554

Oli amllMP Jeune employé
UlldlllUI B cherche à louer
de suite chambre meublée.
— Fai offre sous chiffre
F. J. *58 au bureau de
L'Impartial.
Wpin homme, d'occasion, on
'GIU bon état, est à vendre
ou à échanger contre un vé-
lo de dame. — S'adresser rue
du Parc 29, au lf étage, à
gauche. 1427

J

Juventuti
a

reçu
de superbes

tissus
de

coton
pour
draps

Basin, Damassés
Mi-fil

Nous offrons un

trousseau
bien conditionné
depuis fr. 550.—

Demandez notre devis
Examinez nos qualités

aux Magasins JUVENTUTI
S. JEANNERET. 1220

ÛJÏjEèfi

§ Dr. CH. B É G U I N  B
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Je cherche ouvrier

tapissier-
déooraleur

qualifié. — Faire of-
fres écrites avec
prétention de sa-
laire et photogra-
phie sous chiffre
V. A. 1578 au bu-
reau de L'Impartial.

11 C'est h moment de se garga»
M riser avec Sansilla. Préserve
\ * de l'inf ection.
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mmmmm ĴLÀjm L̂À\JLX^ k̂^ÊÊ O*"1 ,M ptwmcciat

IE G A R G A R I S M E  POOft SOS CUBAT»

On cherche à louer
aux environs de La Chaux-de-Fonds, loge*
ment de 3 ou 4 pièces ou éventuellement
petite maison de campagne, pour époque
à convenir. — Faire offres sous chiffre
S. Q. 789, au bureau de L'Impartial. 789

Monsieur Paul-E. Seefeld ;
Monsieur Paul-Frédéric Seefeld ;
Madame veuve Elise Pflûger, à

Mûnsingen (Berne) ;
Monsieur Fritz Pflûger et famille,

à Mûnsingen ;
MademoiselleSetty Moser,àWich-

tracht (Berne) ; 7
Monsieur le professeur Dr Arthur

Seeteld et tamille, à Melbourne;
Les familles Pflûger, Seeteld , Mo-

ser et alliées, ont la grande douleur K|
de faire part de la perte irréparable
qu 'ils viennent de faire en la per-
sonne de

Hue Fayf Seeleld g
née Ida Pfliiger

leur très chère épouse, maman ché-
rie, fille , sœur , tante , cousine et pa-
rente, enlevée à leur protonde affec-
tion , le 24 janvier 194(3, dans sa 59me
année, après de terribles souffrances
vaillamment supportées.

Culte au domicile mortuaire : 1,
rue Dr Favre à Annemasse, le di- H
manche 27 courant , à 14 h. 30. 1552

Rep ose en p aix, épouse et
maman chérie.
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L'URSS fait usage de son veto,

La Chaux-de-Fonds , le 26 j anvier 1946.
La situation internationale continue

en cette f in  de semaine d'être domi-
née par les délibérations de l'O. N. U.
L. U. R. S. S. hier, pour la pr emière
f ois a f ai t  usage de son droit de veto,
en s'oppo sant à l'examen du cas de
l 'Iran au Conseil de sécurité, Moscou
af f i rme , avec une belle candeur, si ce
n'est un certain cy nisme , ne s'être j a-
mais immiscé dans les af f a ires  inté-
rieures de ce pays... En revanche , et
selon le pr écep te qui veut aue l'of f en -
sive soit touj ours la meilleure tactique ,
Moscou accuse l'Iran de p rop agande
anti-russe et même de p rop ag ande f as-
ciste. Vu ces f aits.., etc., etc. L 'Iran a
décidé de ne p as rép ondre à cette dé-
claration.

En revanche, on sait que si l lran
demande l 'intervention de l 'Assemblée
générale, la discussion ne peut pas
être évitée et Moscou alors ne saurait
user du droit de veto. Quoi qu'il en
soit , l'épis ode de l 'Iran ne rehaussera
pa s le prestig e de l 'O. N. U. Même si
M.  Byrnes se déclare satisf ait des pro-
grès réalisés à Londres, on ne saurait
se p rétendre par tisan enthousiaste
d'une organisation dont le premier
geste est de ne pa s aborder les vêrita-

^Mes problèmes p our lesquels elle a été
créée.

Il est vrai me ce n'est là qu'un dé-
but. La p remière p artie de T Assemblée
générale, de l'O. N. U. sera achevée le
7 lévrier.

La crise française.

La . crise f rançaise continue d'être
dominée par la question f inancière.
En ef f e t , un pla n d'assainissement dra-
conien avait été mis sur pie d p ar MM.
Gouin et Mendès-France. Mais les par-
tis ont manif esté une rép ugnance vi-
sible à l'app liquer, en sorte que M.
Mendès-France a ref usé d'accepter le
p ortef euille qu'on Uù off rai t .  A la suite
de cette décision, le pr ésident Gouin a
annoncé que des p ourparlers sont sur
le point d'être engagés avec les Etats-
Unis, p our l'obtention d'un prêt du
montant de deux milliards et demi de
dollars.
. Les . Américains accepteront-ils ?

On croit savoir que le général de
Gaulle, avant sa démission , avait de-
là tenté semblable démarche.. Mais
la f inance yankee ref usa . Ce qui au-
rait été p our beaucoup dans la démis-
sion du général. Quoi qu'il en soit ,
la France est aujourd'hui placée de-
vant , un déf icit budgétaire colossal
-»*• 2ÙÙ milliards cette année — et des
âangèts croissants d 'inf lation . Les
p artis auront-ils le courage d'app li-
quer le plan d'assainissement qui
s'impose ? Ou bien reculeront-ils de-
vant la tâche et M. Félix Gouin en
reviendra-t-il à l'ancien et f allacieux
p rocédé des décrets-lois ?

Autour du tremblement de terre.

Le p lus f ort tremblement de terre
enregistré en Suisse depui s 1911 s'est
pr oduit Mer aux environs de 18 h. 30.
Rarement, le . p ublic a été p areillement
émotiormê et de partout les nouvelles
arrivent, soulignant les aspects les plus
variés du ph énomène. A l'Aula de I ZU-
tùversité de Genève, un commence-
ment de p anique, paraît-il, se p rodui-
sit... Le Comité de l 'Ass ociation de la
pr esse de la cette même ville, qui était
en séance, se borna à en déduire « qu'il
y aurait du travail dans la soirée »...
'Partout les vibrations f urent observées
wmme étant para llèles à la ligne du
Jura. Les ondes étaient longues et re-
lativement douces. Ce n'empêcha pas
les murs de craquer de f açon sinistre.

Quelles sont les causes de ce phé-
nomène terrestre ? Et y a-t-il eu un
autre pays plus éprouvé que le nôtre ?
A l'heure actuelle encore, les précisions
f ont déf aut .  Certains mauvais plai-
sants ne manqueront pas de remarquer
que la secousse enregistrée avait p eut-
être pour but de secouer l'indiff érence
de certaines grandes puissances mon-
diales devant les violations da droit ,
qui s'accomplissent après comme avant
la guerre...

On sait qu au Moy en-Age. il y eut
des séismes tragiques dans notre p ay s
et que la ville de Bâle en parti culier
f u t  comp lètement détruite ap rès avoir
été de surcroît ravagée p ar la p es-
te. Esp érons que ces temps d'Apo-
calyp se ne reviendront p lus.

P. B.

t r̂t *̂" Staline reçoit l'ambassadeur
de Grande-Bretagne en présence de

M. Molotov
MOSCOU, 26. — AFP. — Radio-

Moscou annonce que M. Staline a reçu
vendredi sir Archibaid Clark-Kerr, am-
bassadeur de Grande-Breta gne auprès
du gouvernement soviétique. M. Mo-
lotov assistait à l'entretien.

La Russie s onnose à toute nerain sur l lran
M. Vichinsky  estime en effet qu il ne s agit là que d une question intérieure et que des
négociations directes entre la Russie et l 'Iran peuvent fort bien résoudre le problème

La Russie provoque un
coup de théâtre au
conseil de sécurité

LONDRES. 26. — Du correspon-
dant de United Press, R.-H. Shackford-
— Un véritable coup de théâtre s'est
produit vendredi lorsque le chef de la
délégation soviétique, M. Vichinsky a
annoncé que la Russie s'oppose caté-
goriquement à l'examen de la part du
Conseil de sécurité, des plaintes que
l'Iran a formulées à l'égard de l'URSS.
Il a déclaré en même temps que la
Russie est prête à entrer en pourpar-
lers directs avec l'Iran, pour éliminer
toutes les difficultés et mettre fin à
cette dispute.
«Ce n'est là qu'une affaire intérieure»,

déclare M. Vichinsky
Au cours de son exposé, M. Vichins-

ky résuma la situation russo-iranienne,
en constatant notamment qu'il ne s'a-
git là que d'une affaire ultérieure. Il
termina par ces mots : « La délégation
russe retient que l'appel de la délé-
gation iranienne est sans fondement et
elle s'oppose catégoriquement à ce que
cet appel soit examiné par le Conseil
de sécurité. »

La note russe se réfère en outre aux
pourparlers russo-iraniens de l'au-
tomne dernier et cite des passages de
la note iranienne du premier décembre
qui « exprimait la satisfaction du gou-
vernement iranien, du fait que la Rus-
sie affirmait vouloir respecter l'ac-
cord des trois grandes puissances et
la déclaration de Téhéran des chefs
des trois puissances alliées à l'Iran ».

. Cette not e rappelle en outre la dé-
claration de MM. Roosevelt, Churchill
et Staline, salon laquelle l'indéipendan-
ce dft l'Iran continuerait d'être recon-
nue.

Les cinq points de la note russe
La note russe contient cinq points :
1. Le premier se réfère aux notes

iraniennes précédîntes qui prouvent
clairement que les plaintes de l'Iran
sont injustifiées et sans fondement.

2. Le deuxième point affirme que le
gouvernement iranien a déj à entam é
des pourparlers avec l'U. R. S. S.
3. Le troisième justifie la présence des
troupes soviétiques dans l'Azerbeidj an,
tout en constatant quî le mouvement
révolutionnaire qui a éclaté dans cette
province ne constitue pas un événe-
ment extraordinaire pour un pays dé-
mocratique.

4. Le quatrième point accuse le gou-
vernement iran ien d'avoir adopté une
attitude hostile à l'égard de .la Russie.

5. TLe cinquième propose que cette
dispute soit liquidé en dehors du Con-
seil de sécurité.

Tous les plans sont bouleversés
La manœuvre des Russes a natu-

rellement bouleversé tous les p lans au
suje t d'une séance du Conseil de sécu-
rité, au cours de Inquelle le problème
iranien et la politique britannique en
Grèce et en Indonésie devaient être
abordés.

On avait cru que le Conseil de sécu-
rité se serait occupé vendredi de la
création immédiate du Comité d;
l'état-maj or militaire.
A-t-on profité de l'absence de

M. Byrnes ?
Les milieux obsermtews londoniens

dép lorent l'absence du secrétaire d'E-
tat américain, M . Byrnes, au moment
où des débats décisif s sont en cours.
On f a i t  remarquer en ef f e t que de
toute la délégation américaine, M.
By rnes est le seul à hmr d'une auto-
rité suf f isante.

\3mT~ Le Comité d'état-major de
l'ONU se réunira avant le 1erx février

LONDRES, 26. — Reuter. — Le
Conseil de sécurité a accepté vendredi
après-midi la motion américaine de-
mandant que le comité d'état-maj or
général des Nations unies se réunisse
avant le 1er f évrier à Londres.

La motion dans laquelle figurent les
principes de la force année de l'orga-
nisation mondiale a été présentée par
M, Stettinius, chef actuel de la déléga-
tion américaine.

M. Vichinsky, chef de la délégation
russe, a aussitôt nommé les généraux
<ït l'amiral soviétique qui représente-
ront la Russie au sein du comité d'é-
tat-major général. Il a dit que la Rus-
sie n'avait aucune obj ection à faire au
suj et de cette proposition , pour autant
que les officiers soviétiques puissent
arriver à Londres assez tôt

Pas auestion de
représailles italiennes

A propos de cas de certains Italiens
expulsés de Suisse

ROME, 26. — Ag. — La presse ro-
maine n'a guère fait écho à la démar-
che faite par le gouvernement italien
auprès du Conseil fédéral pour que les
autorités suisses examinent de nou-
veau la situation de quelques ressor-
tissants italiens expulsés du territoire
de la Confédération. Le gouvernement
italien n'a même pas donné de com-
muniqué à ce sujet à l'agence offi-
cieuse de Rome. On déclare au Palais
Chigi que la démarche s'est inspirée
des intentions des plus amicales en-
vers la Suisse.

Plusieurs ressortissants italiens ont
demandé à leur gouvernemen t de fai-
re établir qu 'ils étaient toujours di-
gnes de l'hospitalité suisse. Certains
même attribuent à des questions _ de
rivalités commerciales leur expulsion .

Le ministère des affaires étrangères
a donc cru bon d'en appeler à l'amitié
des autorités suisses pour qu 'elles rou-
vrent les dossiers de certains Italiens
expulsés. Une agence étrangère a
parlé de représailles italiennes. Or,
on affirme catégoriquement à Rome
qu'il n'en saurait rien être.

I^̂ < M. DE WECK PARLE
DE LA QUESTION AVEC

M. DE GASPERI
ROME, 26. — Ag. — On apprend

qu'au cours de l'entretien que le chei
du gouvernement italien a eu avec M.
de Week, ministre de Suisse à Rome,
la question des mesures d'expulsion
prises par la Suisse à l'égard des fas-
cistes italiens résidant dans ce pays,
a été discutée.

Que ferons -nous dimanche ?

Nous irons dans la lune !
Une image du monde de demain
LOS ANGELES, 26. — Reuter. —

Un ancien major de l'armée austra-
lienne nommé Osborne, qui dirigea les
expériences de radar en vue d'établir
de Broglie de l'Académie française et
dredi à des journalistes qu'en moins
de dix ans il sera p ossible d'ef f ectuer
des vols dans la lune au moyen de f u -
sées.

Le major Osborne a f ait  cette p ré-
diction au cours de ses déclarations
suivant lesquelles des savants austra-
liens ont réussi à établir le contact
avec la lune p ar le radar il y a 4 ans
déj à. L 'entrevue qu'il eut avec le re-
p résentant de la presse se déroula
quelques heures après le communiqu é
du département de la guerre des USA,
disant que des savants, app artenant
aux services de signalisation de l'ar-
mée américaine avaient réussi , le 10
j anvier, à établir le contact avec la lu-
ne, grâce à un appareil spécial et que
l'exp érience avait été renouvelée avec
succès.

CELA N'ETONNE PAS DU TOUT
LE PRINCE DE BROGLIE

PARIS. 26. — Ag. — Le prince Louis
de Broglie de l'Académie française et
de l'Académie des sciences, informé
par un représentant de l'AFP, de l'é-

tablissement d'un contact par rada. -,
avec la lune, a déclaré :

« Cela ne m'étonne p as du tout , les
ondes radio n'ont p as besoin de l'at-
mosp hère pour se prop ager ».

Comme on lui demandait s'il pensait
que des ondes suffisamment ouïssan-
tes pourraient être émises de France,
le grand savant a répondu :

« Je ne crois pas que la France, dont
les expériences scientifiques ont été
paralysées pendant 4 ans par l'occu-
pation possède des dispositifs aussi
perfectionnés que les Américains qui ,
durant ce temps ont fait des progrès
immenses dans ce domaine ».

LE POINT DE VUE
DES PHYSICIENS FRANÇAIS

PARIS, 26. — Ag. — Trois des plus
illustres physiciens français ont été in-
terrogés par un représentant de l'a-
gence France-Presse au suj et de l'éta-
blissement du contact avec la lune par
radar.

Pour M. Francis Perrin , professeur
à la Faculté des sciences de l'Univer-
sité de Paris, membre du comité de
l'énergie atomique , « la difficulté était
de trouver la longueur et la puissance
des ondes pouvant traverser l'atmos-
phère terrestre. Les Américains ont
réussi . Il s'agit en fait d'un écho reçu
de la lune au moyen d'ondes très cour-
tes émises de la terre et qui y revien-
nent par réflexion ».

De son côté, le professeur Cotton,
de l'Académie des sciences, ne voit au-
cune raison pour oue la lune , comme
n'importe quel obstacle, ne renvoie pas
les ondes dirigées vers elle et il abu-
te : « Il n'est pas impossible que ces
mêmes ondes atteignent des planètes
encore beaucoup plus éloignées. Cela
ne prouve pas que nous aurons une
idée plus précise de leur configura-
tion ».

La mort d'Hitler
EST AFFIRMEE PAR SON AIDE DE
CAMP ARRETE PAR LES ANGLAIS

HAMBOURG, 26. — AFP. — Le O.
Q, britannique du Rhin publie officiel-
lement les détails sur l'interrogatoire
du colonel Niklaus von Below. aide
de camp de Hitler pour l'air , qui a été
récemment arrêté à Godesberg. près
de Bonn. Von Below a été l'un .des
premiers pilotes des forces aériennes
allemandes au moment où elles se re-
constituaient. Il resta le compagnon de
Hitler aussi bien avant la guerre que
pendant toute la durée de celle-ci. Il a
assisté à ,l' attentat du 20 juillet 1944
lorsqu 'une bombe explosa au quartier
général de Hitler.

Hitler ne reçut là que quelques con-
tusions à la j ambe et ce ne fut que
plus tard que son système nerveux se
trouva affecté par suite du choc.

Von Below a déclaré ce qu'il a vu
des derniers instants de Hitler à Ber-
lin. Il fut l'un des témoins qui ont si-
gné le testament personnel du fuhrer.
Il a déclaré que tout le monde dans le
Bunker, où il se trouvait à proximité
du refuge de Hitler, savait que le dic-
tateur et Eva Braun se suicideraient
ainsi que Goebbels et sa famille. Des
préparatifs avaient été faits pour que
leurs corps hissent brûlés.

Von Below ayant demandé à Hitler
la permission de s'échapper de Berlin,
ï.l l'obtint et Hitler lui recommanda de
j oindre Keitel et de combattre brave-
ment jusqu'au bout. Se rendant comp-
te de riinroossibilité où il était de met-
tre en pratique la dernière recomman-
dation de Hitler , il all a à Bonn où I
se fit inscrire comme étudiant sous un
faux nom à la faculté de droit où les
Britanniques l'ont arrêté.

Petites nouvelles
— Grève générale â Dakar. — La grè-

ve générale déclenchée le 14 j anvier s'est
terminée virtuellement vendredi matin. En
effet, les employés de commerce et les
métallurgistes indigènes continuen t seuls
le mouvement de grève. Cette grève fut
une tentative de force et d'intimidation et
de ce fait n'a donné aucu n résultat , les ac-
tivité essentielles ayant été assurées grâce
au personnel européen. Au Sénégal, la grè-
ve se poursuit dan s le cailme.

— La p énurie de blé dans le mbrtde ef -
f ray e le président Truman. — Le prési-
dent Truman a donné pour instruction au
Départem ent d'Etat comme à ceux de l'a-
griculture , de la guerre , de la marine et
du travail de suivre avec une attention
particulière le problème du blé dan s le
monde.

Le président s'est dit effrayé de la oé-
nuri e de blé dans les régions libérées. 11
est du devoir des Etats-Unis , du Canada ,
de l'Australie et de l'Argentine de combler
cette lacune. Il propose à chacun de ces
pays de prendre les mesures appr opriées

pour y remédier.

I Goii w la reene n on oouuersiemeni
M. MENDES-FRANCE RENONCE

A ENTRER
DANS LE GOUVERNEMENT

PARIS, 26. — AFP. — M. Zerbini,
directeur du Cabinet de M. Félix
Gouin , vient de lire à la presse une
déclaration du président dont voici
le texte :

« A la suite de la décision prise par
le groupe radical-socialiste de ne pas
participer au gouvernement en cours
de formation, M. Mendès-France a dé-
cliné l'offre qui lui avait été faite d'as-
sumer les fonctions de ministre des
finances .

» M. Félix Gouin continue ses con-
sultations et espère pouvoir se pré-
senter mardi avec le gouvernement,
devant l'Assemblée nationale consti-
tuante. »

Pour le portefeuille du ravitaillement
M. Yves Farge pose

des conditions
Il veut qu'on décrète la peine de

mort contre les affameurs
PARIS, 26. — AFP. — «J 'ai été pres-

senti po ur le portef euille du ravitail-
lement, mais mon accep tation est con-
ditionnée par  la participation au gou-
vernement de M . Mendès-France », a
déclaré M. Yves Farge, and în com-
missaire de la république à Lyon, à
l'issue d'un entretien qu'il a eu en fin
de matinée avec M. Gouin.

« D'autre part, a-t-il aj outé , j e n'ac-
cepterai que si le nouveau garde des

sceaux est énergique et veut décréter
la peine de mort contre les aff ameurs »
LE GENERAL DE GAULLE QUITTE

MARLY LE ROY
MARLY-LE-ROY, 26. — AFP. —

Le général de Gaulle, accompagné de
Mme de Gaulle, est parti à 14 h. 40 de
sa résidence de Marly-le-Roy en di-
rection de Paris.

Une enquête sur l'état de l'opinion
politique en France

PARIS. 25. — Ag. — L'institut fran-
çais d'opinion publ ique, communique
les résultats d'une enquête effectuée
du 7 au 15 janvier, auprès de la popu-
lation française. Question : Après les
prochaines élections, voudriez-vous
le gouvernemen t d'unanimité nationa-
le ou bien un gouvernement s'ap-
puyant sur une majorité socialiste-
communiste ou sur une maj orité socia-
Mste-MRP ?

Réponse : Unanimité nationale 32% ,
socialiste-communiste 30% , socialiste-
MRP 19 % , pas d'opinion 19 %.
Le général Catroux quitte son poste

d'ambassadeur à Washington
MOSCOU, 26. — Reuter. — On a

appris vendredi dans les milieux bien
informés de la capitale soviétique que
le général Catroux, ambassadeur de
France à Moscou quitte son poste et
rentrera sous peu à Paris. On ne con-
naît pas encore le nom de son succes-
seur.

En Suisse
Les actes du colonel Stingelin

L 'enquête sur l 'affaire
de l 'internement

BERNE, 26. — ag. — Sur la base
de l'état actuel de l'enquête concer-
nant l'internement, le Département
militaire fédéral communique pour
l'instant ce qui suit :

Le colonel Stingelin a été au ser-
vice du commissariat fédéral pour
l'internement et l'hospitalisation,
comme officier de renseignement, de
mai 1940 à octobre 1941. Pendant
cette période, le commissariat a reçu
d'Ang'eterre et d'Amérique , de temps
à autre, des colis destinés à des in-
ternés, qui n'ont pu leur être remis
parce qu'ils s'étaient évadés ou
étaient décédés.

L'enquête préliminaire a établ i que
le colonel Stingelin avait , en automne
1942, distribué le contenu de deux
colis d'une valeur de 10 à 20 francs
à ses subordonnés suisses et gardé
pour lui un paquet de cigarettes. Il a
avoué, en outre , avoir soustrait deux
paquets de café , une boîte de cacao,
trois savons, du thé et du tabac.
La valeur de ces marchandises est
également de 10 à 20 francs.

Des subordonnés qui avaient connu
les faits firent rapport. Le colonel

Hold alors chef du commissariat, pro-
céda immédiatement à une enquête. Le
jour même de la dénonciation , soit le
10 octobre 1941, il licencia le colonel
Stingelin , après lui avoir afi t payer la
valeur des marchandises. Toutefois il
renonça à ordonner une enquête par
la j ustice militaire.

Juridiquement, les actes commis par
le colonel Stingelin constituent le délit
d'abus de confiance. Si l'on ne consi-
dère que la valeur des obj ets, l'infrac-
tion paraît peu grave. En revanche, vu
sous l'angle moral et social , la faute
apparaît si grave oue le coupable au-
rait dû non seulement être licencié ,
mais encore puni disciplinairement ou
renvoyé devant la j ustice militaire.
Bien que nlus de quatre ans se soient
écoulés depuis les faits , l'ordre d'ru-
vri r une enquête ordinaire doit être
donné. Aussi le cas Stingelin sera -t-i!
déféré au tribuna l militaire comnétent.

Conséquences du tremblement de terre
AVALANCHES AUX DIABLERETS
LES DIABLERETS 26. — Le trem-

blement de terre a déclenché dans le
massif des Diablerets de nombr euses
avalanches. Une masse de rochers si-
tuées au dessous du Scex-Rouge, à
2900 m. d'altitude a dégringolé. I! ?'a-
git de p lusieurs centaines de mè' res
cubes. L'obscurité n'a pas permis de
constater les dégâts.


